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ÿ Tilécraphie Générale

LA TRAHISON!
STANLEY SANS SECOURS ;

COMMENTAIRES QUANT
A BON SORT

JES DRAMESDE LA MER
: srgonnes périssent

ge" Pfdans les (lots

Anglaisau Thibet
A L'assassinnt de Barttelot

 

ndres 11—La nouvelle de l’assas-
a du major Barttelot, ie Chef de

L'expédition ‘envoyée au secours de
Bianiey, provoque de nombreux com-
pentsires quant au eort du grand ex-
plorsteur.

5 rejournaux de Londres s’acoordent
BB dire que le maior Barttelot à été
abi par Tippou Tibet qu’il est pro-
Bable que Stanley a ôté auesi victime
Me la trahison de cot Arabe dontls pays
YL 3 (rois cents milles de distance de
M aoley Falls.
i Unedépiche de Saint-Paulde Loanda

it que le major Barttelot o 616 tué le
9 juillet par ses porteurs Manyema.
chef crabe de l’expédition et ses

MB ommes sont revenus àStanley Falls
ii Jamieson organise avec Tippou Tib
ie sutra expédition qui partirs aus
itô: que posaible. 2. .

§ La première dépêche disait que Ti
pou Tib était à Nyangwe. La seconde
p'indique pas s’il est encore dans cet
rdroit où œil ect revenu & Stanley

Falls, Le colonel de Winton est d’avis
que lemajor Bartielot à été assassiné
mire les vingt-huitème et vingl-neu-
ième degrès de longitude orientale et

vero le eecond degrd de latitude nord.
Les Manyema avaient essayé deux fois
de tuer Stanley,

Abordage
 

Mndrid 16— Quatre-vingt-un pasea-
M pere, dont la plupart étaient des 6mi-
graute, et six hommes d’équipegs du
eteamer Sud-America, qui à coulé hier
Ifoir près des iles Canaries, ont péri.

C’eat avec le steamer ja France, et
nou pas Laurence, comme le disait une

Bdéçêche d'hier, que l’abordage a eu
Milieu. Lts avariea du steamer le France

ont très graves.
Vingt cudavrea ont 6th retroavée.

Les psessgers qu'on a sacourus ont étb
mis en queranisine,

Les hostilités au Thibet

Londres, 15—Des nouvelles de l’Iade
unoncent qu’an engagement de peu
l'importance à eu lieu intre les An-
plais et les Thibélains.

La marine française

Paris 16—La commission du budget
entendu avjourd’hui le rapport du

Mibudget de la marine. Os rapport de-
mande la construction ds CrOièeuré ra-

Mpides et de torpilleure, l’adoption de
Mesures pour nesurer l'action com-
Buune des navires de commerce et de la
Motte de guerre et l’organisation de la
Miéfenee du littoral.

  

  

La Suisse et Bismark
 

Bsrne, 15,—Le conseil fédéral dé-
di late officiellement qu’il n’a pas donné
Mputiéfaction aux demandes de l'étran-
gger pourl’institution d’une enquête au
BD vjet de la circulation dea écrits socis-
Pistes en Suisée, mais qu’il exerce,

Défaite affaire, uue surveillanos atricte.

Essai d’un parachute.

g

 

Loudres, 15—Une foule énorme ns
RéBitisit hier, À Alexandra Palace, à la
Mificicanie aérienne de Baldwin, Le bal-
Mfcn cvait atteint, loreque l’abronaute,
Mépouttnu per con parachute, s'est lancé
Pilans le vide, une hauteur d’environ un
Mroilie et quart. Baldwin est tombé eur
bu srbro st son parachute estaresté ac-
Rrcché aux branches. La fouls a fait
Jct ovation enthousinste.

Eg Athènes, 156—Da nouvelles secousses
Mie tremblement de terre Ont été ressen-
; 1eÀ Voutizza. ce Lo mee
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Lo service de trols ans

Paris, 15-—M. de Fréÿcinét; ministre
Me la guerre, vient de faire un premier

rai du service de trois ave, service
qui c’est d’ailleurs pas encore voté par

ge parlement.
iE Yar ordre exprès du ministre, “ass

On a
sais mille hommes de Is classe
Frot lb libérée par anticipation.
BRR ir¢ au cort, dans chaque régiment, les
BR>-c108 des honimes susceptibles de pro-
#2 (tt de cetto libération anticipée.
ll, “D sécord tirage de quarante mille
Em ommss aura Jieu, dans les mêmes
Ry conditions, ls 31 décembre prochain,

1a ."oda Paent

Encore du fanatisme.

Glasgow,. 15—Quatre cents ouvriers
irlandais du port de Glasgow ont bib
denvoyle, Ile seront remplaoës par
* protestants de Belfast. On craint
Une émeute- Les patrons prétendent
ue cts hommes ont été renvoyés parce
R la appartenaient à une union

M8 ‘ait constamment des réclamations in-tolérables,

  

Un avocat pratique

M. Augé, O,R. ce probossdana le
batde s'Assnrez de la consfitutionantité
dabill créant
cuit. Dane une
ferrefuge de
nieutera
quèt

dans, pour

» ‘soxcausen;si le grof*
faire droit A poyFdvoy
à la cour supérieure une
obtenir un bref de Man-

—_———
Eaayer notrs bonme fortume nu
wl Goirage de 1a Noterio Nationale,

nouvelle obnr decir. |

Accident do chemin de fer.

Ohicago, 14—Un très gravo accident
de chemin de for est arrivé sur la ligne
du Baltimore and Ohio, & Ankney-
town, localité aitaée à 25 milles au eud
de Mausfeld (Ohio). Une aiguille mal
lache a faitdérailier un traiu express
font quatre voitures: le wogon-posts,
le wagon de bagages at deux wegons
ordinaires contenant 110 voyageurs sont
allées ge jeter eur un trainde marchan-
diges gard sur ls voie d’évitement. Lo
choo a été épouvantable : les quatre
wagone, à myitié démolie, tout tombés
les uns sur les autres, ot la locomotive
du train de marchandisez, faicant ex-
plosion, à lancé des forrents de vapeur
et d’eau bouillante eur les voyageurs
que les débris entouraient de toutes

ts. - -

Pa locomotive de l’exprees, qui avait
franchi eans encombre la fatale aiguil=
le, eat partie & toute vavsur pour Indc-
pendence et Belleville v’où elle 8 rume.
né, dans un train de stcoure, tous les
médecins de ces deux villes.
On a aussitôt organisé le sauvetage;

on & d’abord relevô deux cadavres, Ce-
lai du mécanicien du train de mar-
chaudises, qui avait le commet du
crâne emporté, et celui du préposéaux
bagages de l'express. Puis, du rilieu
des débris, on n retiré trente deux
blessés, dont trois sont ai grièvement
atteints qu’il n’y a aucun eapoir de les
sauver.
La plupart des blessés eont des vété-

rans de la Grande Armée de ln Répu-
blique qui revenaiert de la rbunion
annuelle tenue Ces jours ci à Colum-
bus. Les blessés en état de supporter
le voyage ont été placée dans les wa-
gons-lits et conduits À destinations; les
autres ont été traneportés dansles mai-
eons du voisinage où on leur donne des
soins emprescés.

Exécution capitale

Ssn Francisco, 15—Le nommS5 Alex.
ander Goldeneon, cordamnd & mort
pour avoir, au mois de novembre 1886,
tu6 d’un coup de pictolet une écoliére
de 14 ane, In petite Mamie Kelly, à ét6
pendn hier. Ca crime, dont le cen]
motif apparent était que Mamie avait
rafaeé de ge laieser faire la Cour par
Goldenson, avait causé une émotion
extraordinaire. Deux fois, la prison
dans laquelle était detenu le meurtrier,
8 été atlaquée par la populace qui
voulait l’exéçutesr eommairement, et
deux fois il à fallu toute l’énergie de la

lice pour empêcher une émeutes. L'ex-
Eoution prochaine de Goldençon ayait
excité dans toute la,viile des rentiments
rappelant lss beaux joura de l’ancien
comité de vigilonce, et bien que l'opi-
nion publique fÀt en gSnéral défavora-
ble au meurtrier, il n'est pas inutile de
rappeler que pendant près de deux ans
on & remuéciel oi terre, employé tous
les moyens et ucé de toutes les influen-
Ces pour eauver la tête du courable.
Finalement, la justice a eu son course;
le jeune ascacsin,iln’avait que 18 ans
au moment du Crime, est monté sur
Pechufaud après une nuit passée toute
entière à boire et À jouer aux cartes
avec ces gardiens; il est mort en blas-
phémant.  L’exécution & en lieu À l’in-
térisur de la prison et s’ent passée sane
incidents.

La flèyre Jaune

Jacksonville, 15—Les derniers rap-
ports eont de plus en plus mauvais,
ot pendant les dernières vingt-quatre
heurss l’épidémie, favorisée par un
temps lourd st bumide, a fait de s6-
risux progrès. Le bulletin officiel
consinte 43 nouveaux cas de flèvre
jaune et 12 décès, cs qui fait, depuisle
commencement de l’épidémie, un toial
de 830 cas et 116 décès. Au nombre
des morts se trouvent M. Lengle, Caie-
sier de la banque de l’Etat de la Flo-
ride et président du comité sanitaire,
et M. Fleming, avocat, un des princi-
paux citoyens de la Floride, dont le fils
a'été enterré il y & troie jours.
‘La situation n’est pas meilleure à

MoOlenny où l’on signale 65 cas de fiè-
vr3 jaune et une douzsine de décès. Lo
ville et presque déserte, il n’y à pas
maintenant 250 habitants et tous les
médecins sont attrints da la maladie.
Le fièvre jeune a éclaté aussi à Hen-

dersonyills (Caroline du Nord) parmi
des réfugiés de Jacksonville ; cette ville
va être mire en quarantaine. Partout,
du reste, On prend des mesures Énergi-
ques pour empêcher l’épidémie de re
ropager, et la chambre des représen-
nts Washington a voté le crédit de

$200,000 déjà votS par le sénat pour
permettre de combattre efficacement la
marche du fléau.

Suite des dépêches sur la 3e page.

Bande de voleurs.

* Le cirque Howe qui pille Québec ot
les environs, par lé temps qui court,
n’en sat pas À ses premiers exploits. 1
a laias6 de mauvais souvenirs aux en-
droits qui ont eu es visite intéressée,
Voici ce que nous lions à son sujet

däns le Monileur Acadien:
« Les citoyens de Shédiac et des on-

virons viennent d’échapper À une frau-
de par le départ précipith du cirque
Hows qui devait donner une repréaen-
tation icile 17 courant. Il y n êté com-
mis des fraudes et des escroqueries par-
tont où ce cirque & passé dans les pro-
-vinoes maritimes. Ces jours derniers
le gérant, un nommé Baylle, à donné
un acte de vente (bill of sale) de toute
la ménagerie À un des employées pour
son ealaire. Le cirque était & Pictou,
samedi, où le gérant Baylis prit la pou-
dre d’escampette, et l’homme possédant
l’acte de vente en prit possession. Il
s’en sulvit une scène Orageuse,
mandats d'amener (capiaz) se sucob-
daient promptement. à
‘Les employés dont les gages n’e-

vaient pas 616 payés ce nt en
grève, et un mandat d'amener fut émis
contre l'homme ayant l’acte de vente
sous accusation d’avoir joué pour de
l’argent à Stellarton. Le prisonniez ft
un dépôt en argent pour.-l9 montant de
820 pour comparaître au procès lundi,
.4 quelques heures aprèsil prenait la
faiteàa pointe du jour, dimanche
matin, on expbdia par un {rain spécial
les effets appartenant au cirque, et Jes

uvres employés furent laissés à
Pictou sans argent. Ce cirque était une
vraie ‘farce et*in’accomplissait pay le
tiera des représentations qu’il annonçait,
Nous avons dono droit d’être fiers qu’il
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FAITSDIVERS
Cadavre retrouvé

On s trouv6 enmadi le corps du
jeune nègre qui s’est noyô il y a quel.
ques jours à l'Île Ste. Hé:ène,

 

Feu
 

Il y a eu samedi un feu pau considé-
rable au No 633 rue des Seigneurs, par
suite de l’explosion d’une Jampe.

Assemblée au marché Papl-
neau

Grande assemblée ce coir À 8 heures
p.m. au marché Papineau. M. Poirier,
le candidat nationalpour Montréal-Est,
y expogera £on programme. Lea hono-
rables Laurier, Pelltier, MM. Amyot,
M.P., Préfontaine, M.P., Robidoux,
M.P.P., et plusieurs autres orateurs
distingu6s y prendront la parole.

En avant les bouchers !

Le greffisr de la cité,M. Glackmayer,
a reçu une letire du secrétaire du bu-
reau d'agriculture de l'Etat d’Ilivoie,
invitant les bouchers de cette ville à
assieter À un concours, à Chicago, le
13 novembra prochain. Il y aura des
prix dosnés pour V'adreieo À tuer et
pelar lea animaux. Le ler prix sera
>$300, le second $200 et le 3ème de

 

PETITE CHRONIQUE

—La population de Windeor, Oct.,
est maintennat de 8,002 habitants.

—Ls pain qui se vendait 15 cente, à
Joliette, ge vend actuellement 17 cents.

—Le tracé pour l’extensiona de la
nouvelle ligne du Pucifigae Canadien
jusqu’à Wiadeor, Oat, est maintenant
termiab,

—Un 1ègre de 19 Ans, Deck Dargan,
qui avait aseGasiné un jauve b'ens du
tuôme Âge, à Été peudu dens Ja priton
de Bennettaville (Caroline du Bûd).
Dargan ett resté calme juzqu’au bout
«ta dit qu"! montait au ciel.

—On rappor‘> qu’Audy, l’autsur du
vol & la Banque Nationale, cat rendu 4
Chicago. I! 6 réus-i, en se déguieant, à
s'échapper de Québec.

—Les membres de l’Aseociation Mé-
dicale du Canada ee réaniront l'aunée
prochaire au commencement du mois
aa À Banff, territoire du No:d-

uest. .

——Au-delà de 350 milles carrés des
concessions forestières dans Iv haut de
l’Ottawa et eca tribataires, ont êté of-
ferts en vente vendredi dernier mois
on ue trouva d’asheteur que pour un
lot do pin blanc de 24 milles, entre
Hibou et Conlonge.

—La mins de fer de Saint Jézômeest
maintenant exploitée par MM. Van
Alatyne et O. Hcgan, d'Albany, N. Ÿ.
Oa dit aussi que le filon est immense.
Quinze hommes sont actuellement em-
ployée à la mine et 200 minears y trou-
bi du travail pendant l’hiver pro.
Chain.

—Àla suite d'une querelle de caba-
ret, près de Cheyenne (Wyoming), un
cowbsy a tud de deux coups de revolver
un nommé Bam Browm qui se vantait
d’avoir, dans em vie, esineeiné quatre
hommes. Lo cowboy a pris la faite
pour échapper aux amis du défaut qui
voulaient le lyncher.

—Onsigusle daus le nord ds l'Etat
de New York, à Rochester et à Buffalo,
ainsi que dans l’Ohio, l’Illinois et le
Wisconsin, de fortes gelées blanches
qui ont gravement compromis lea ré-
coltes. A Mount Washiagioa (New-
Hampshire), il est tombé deux pouces
de neige et du verglas.

—Mme Elizabeih Langlier, de Bos-
ton, et ea petite fille Az8e de cing ans
vienvent de mourir à l'hôpital des
suites de brûlures qu’elles s'étant faites
en renversant une lamps À pétrole.

—Unevieille dame de Wallingford
(Connecticut), Mme Hull, sentant ea
fin prochaine, & exprimé le désir d’ôtre
enterrée dans le berceau qui Ini avait
servi dane eon enfance. L’entrepreneur
des pompes funèbres, chargé de trane-
former le berceau en cercueil, en à fait
un petit chsf-d'œuvre que tousles habi-
tants de Wallingford ne se lassent pas

| d’admirer.
—Le programme officiel des fêtes de

lexposition d'Ottawa a 6t6 publié et est
surtout des plus attrayante. Les repré-
sentations du coir eur le parc seront
d’autant plus intéressantes que ce sera
entièrement nouveau. L’endroit à cet
effet sera brillamment éclairé À la lu.
mière électrique,

—Les Amers Indigènes sont sans con-
tredit la meilleure Préparation connue
pour les dérangements de l’estomac,
manque d’appôtit, indigestion, En vente
chez toun lea phariaaciens. Prix 250.

u K

 

—Nous venous de racevoir une nou-
velle importation de chapeaux pour le
commerce d’automne, Comme cet im-
portation esttrès considérable, nous
pouvons donner satisfaction au plus
difficile, vu que nous avons les couleurs
lea plus riches et lea modes les plus
Técentes. Nous faisons une spécialité
des chapeaux de sole.

Husket & Courols,
No, 1581 rue Ste Catherine.
Voyez si vos -pellètéries ont

besoin d’être rénarées.5 4° +

  

CETTE SENSATION DE FATIQUE, de lan-
gueur, cé lourd mal de tôte est très dé-
sagréable. Prenez deux des petites pi-
lules dp Carter pour le foie ayant votre
coucher, et vous éprouverez du soula-

ent. Elles ne-manquent jemais dé
faire du bien. nme

La
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“* Benlette
Si vous voulez avoir un bsau man-

teau en sealette, un article riche, venez
nous voir. Nous vous donnerons pleine
et entière satisfaction.

| 2 Que Dassanorxs & Om
Noa "i887 et 1539 rue Ste. Catherine.

Aux 8 Chevreui)  oît avoir. lieu Froe-
$52,600.00 ofertaom

A567

Lote,

0EE ais ES

ne soit pas venu & Bh ”

_

$s
trôal

Noyé

Un enfant de 14 aus, fils de M. Cha
Beaudet, navigateur de St Jean Des-
chaillons, s’est noyô accidentellement
vis-à-vis le quai Bongecours jeudi. Il
n’a pus encore Été retrouvé. Ii était
vêtu d’an pantalon et d’une veste en
flanelle giise. N’evait pas d'habit,
Toutes psreounes qui troureraient le
Corps sont pribes de prévenir les
rents à l’airesee plus haut mentionnée.

- 224 jno

Un baril plein d'argent
Est une bonne choge à avoir, mais la
eanté vaut mieux que la richesse. Pré-
gervez votre tnuté en mangeant des
vivres préparés avec l'Imperisi Cream
Tartar Baking Powder,

 

  

~Il u’y a risen comine les emplaires
du Dr Larivière pour gudrir le beau-
mal et la faibleese des reine, le Latte-
ment de cœur, les douleus nerveuses
et névralgiques. Prix, 25 cta. Dr Lari-
vière, Manviile, R. I. 195-3me

Avis spéciaux
Le plus beau choix de ecies moirées

dans toutes les nouvelles vuances peut
être trouvé chez 8. Carsley,
—Un magnifique lot desoie Romsine

rayée vient d'être ouvert chez S, Cars-
ley. Elles feront certainementde très
jolis costumes.

 

Venes nous voir

Il est temps que vous pensiez À doc-
ner votre ordre pour vos fourrures
Venez voir notre grand acsortiment.

Cus DESJARDINS & Cie,
Nos 1637 et 1539 rue Sainte-Catherine,

Aux 3 Chevreuile,
Montréal.

AVIS
Nous sommes autorisés par M. Ga-

briel Dumont A faire savoir aux nota-
bles des paroieses qui désireraient en~
tendre l’une de ses conférences sur les
troubles du Nord-Ouest, que dorêne-
vant ile devront #’adrencer directement
À lui en sa résidence, à l’Hôtel Rien-
deau, rue St Gabriel, Montréal.
à Prière Aux anires journaux de repro-
nuire.

Liberté de la presse
AVIS.

Noe lecteurs se rappelleront snns
doute le remarquable travail eur ja
“Liberté de In preses ” que nous avons
publié daus nos numéros des mercredi
et jeudi, 10 et 11 août 1887, dù à la plu-
me autorisée de M. l’abbô Stanislns
Tuas6, curé de Ste Bcholastique et an-
cien eupérieur du séminaire de Bte
Thérèse.

Cette étude avait été préparée pour
l’une des conférences ecclésiastiques de
l’archidiocées et à obtenu l’Zor fur
de 8a Grandeur Monseigneur Fabre,
archevêque de Montréal, de même
qu’elle à 6té Pobjet des plus flatteuses
apprécistious des éminents membres
du clergé présenis à cette conférences.
Nous sommes heureux d’avoir la

bonue fortune d’annoncer À nos amis
lecteurs que ce beau travail mis en bro-
Ghure est dès maintenant en vente dans
nos bureaux et chez tous les principaux
libraires de lA Province an prix modi-
que de cinq cents. igo

Le Dr A. T. Brosseau
est déménagé dopuis 1e ler Mai cou

rant, au No 78 rne St Denis,

(entre les rues Dorobester ot Sainte Catherine)

N.B.—Le Dr. BROSSEAU, s'occupe unique-
mentd'affections chirargicales ; Maladies des
organes genitaux urinaires, fractures, luxa-
tions, bernies, tumeurs bénignes et malignes,

le Dr BROS-
le spé-

 

 

 

"aates nouveaux bureaux
BEAD, aura,assistants, apn ;

prasiiueroesat, antsfons Srueliesde

Heures de Consultation
matin de 10.EEN

J. BE. Mauftfette, I.C.D
CHIRURGIEN-DENTIISTE

No. 1985 RUE NOTRE-DAME,

MF Ou ADMUIVISTRE Le Gas.

M. F. JANNARD
Déaire attirer i'attention des Oo , Unt

versitéset Maisons d'éducations pour répe-
rations d'instruments de physique, de mede-
cine et d'électricité.
Instruments pour expériences roientifiques

faits aur commande.

56 Rue Metcalf Montréal.

J. CARTIER, Jr
Comptable, Anditeur, Commissaire,

Liquidateur de faillites.

BURRAUX : No. 44 rue Saint-Vincent.
Gm's-1lm

M. HONAN,
AVOCAT

Pratiquant ci-devant à Troie-Rivières.

168 RUE ST. JACQUES,
1a-148 AU-DESSUS DU Star

FELIX BOISMENU
ARBITRAGES, EVALUATIONS

Bureau de Propriétés Foncières:

85 Rue ST. JACQUES
Un-ino

ED. BEAUVAIS
Courtier de Douane.

Transit, fon,te peeaoparlenationsrt, to
208 rue des Commiasnires, Montréal

T@évhone, 706 6m®a.15m

VIOTOR ROY
—ARoRTTEors — .

26-—Rne Bt. Jacquezs--26

sv MONVR
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L'ENCYCLIQUE “ LIBERTAS "
BT SES ENSEIGNEMENTS

11

(Suite)
L'action intérieure de Dieu

par la grâce n'est pas plus con-
traire à la liberté humaine que
l'action extérieure des lvis. C'est
une erreur trop répandue que,
dans le concours du Dieu et de
l’homme, de la grâce et de la li-
berté,l'action de l'un deces deux
principes perd tout cc que prend
’action de l’autre ; que plus Dieu
akit, moinsil reste à l'action de
l'homme; que plus l'homme agit,
moius il reste À l'action divine,
Combien s'imaginent qu'il est
impossible de compreadre que
l'homme soit libre si la grâce de
Dieu, s'exerçant à son égard, est
douée d'une efficacité certaine !
Combien, même parmi ceux qui
croient, comme tout catholique
y est tenu, que l'efficacité de la
grâce ne nuit en rien à la liberté
e l'homme, repoussent l'eflica-

cité physique et intrinsèquede la
râce, uniquement parce qu’à
eurs yeux elle ne laisse pas de
place à la liberté humaine, et
croieut avoir fait une démons-
tration irrésistible contre la grà-
ce efficace par elle-même, quand
ils ont prouvé que l'homme de-
meure libre sous l'influx de la
grâce! Quelles que soient les
voie profondeset délicates par les-
quelles s'insiaue en nousla grâce
divine, quelle que soit l'efficacité
desa touche qui ne sauraitquand
Dieu le veut ainsi, manquer son
effet, l'homme n’en demeure pas

  

 

 

On peut donc considérer la li-
berlé sociale sous deux aspects :
10 en tant qu'elle conprend dans
la masse la liberté individuelle
de chacun de ses membres ; en
ce seus la liberté existe dans ua
Etat quand chacun de ceux qui
le composent, chefs et sujets, peu-
vent, sans obstacles, tendre vers
le bien convenable à la raison;
quandles forces sociales, quelles
qu’olles soient, forces d'en haut
ou forces d'en bas, ne détournent
personne de l’accomplissement
du devoir, mais qu’elles cons-
pirent au contraire avec les lois
supérieures à porter les hommes
vers le bien ; queles sujets trou-
vent dans l'autorité la direction
saine, ferme, rigoureuse au be-
soin, qui les péservera de mal
faire; que les chefs peuvent
s'appuyer sur le bon esprit de la
multitude qui leur obéit pour
procurer le bien dont ils ont la
charge ; Zo en tant qu’elle réside
dansl'unité du corps social: en ce
sons,l'Etat, personne morale, cst
libre quand il peut tendre sang
obstacles vers les fins quilui con-
viennent d'après les données de
la saine raison , il est libre alors,
commoles individus, d'une liber-
té qui découle de sa nature d’être
social, intelligent, mais qui est
entachée des mêmes imperfec-
tions et réclame, pour atteindre
sa perfection, les mêmes secours
que la liberté des individus.
Tel est le fond d'idées sur le-

quel le Scuverain Pontife appuie
les théories qu’il développe,
dans la première et dans la
seconde partie de l'encyclique
au sujet de la liberté sociale.
C'est a ce double point de vue
qu'il faut se placer pour péné-
trer à fond l'application que,
dans la première partie, le Pa moins entièrement libre sous

l'action de Dieu, parce que Dieu,
auleur de la nature, possède le
secret de mouvoir son œuvre et
de lui faire atteindre efficace-
mentses propres fins, saus faus-
ser aucun de ses rouages, sans
troubler aucunement leur jeu
normal, bien plus, en leur don-
nant à tous da fonctionner plus
régulièrementet plus librement,
quaudil y a lieu, chacun selon
sa nature. Léon XIII le redit à
sa Manjére après saint Thomas:

Ce serait s’écarter tout À fait de la
vérith de s’imaginer que, par cette in-
tervention de Dieu, les mouvements de
la volonté rdent liberté ; car
l'influence de A grace divine atteint
l’intime de l’homme et e'harmonise
BV6CEB propension naturelle, puisqu'eite
à sa eource en Celui qui eat l’auteur de
notre Ams et de notre volonté at qui
meut tous les êtres d’une manière con-
forma à leur nature. Oa peut même
dire que la gräce divine, comme le re-
marque le Docteur Angélique, par là
même qu’elle émane de l’autear de la
nature, est merveilleusement et naturel-
lement apte à conserver toutes les natu-
res individuelles et à garder à chacune
son caractère, con action, son énergie.

‘Telle est la magnifique doctri-
ne enseignée par le Souverain
Pontife A tous les chrétiens, au
nom de la foi dontil est le doc-
teur infaillible; au nom de la
raison même simplement natu-
relle, à ceux mêmes qui, pour
avoir méconnu le devoir qu'ils
d'acceptes[la révélation, n’ont ont
pointabjuré les données du plus
simple bon sens.
Ea résumé : la liberté morale

est la faculté et le droit de diri-
ger ses actes vers le bien confor-
me À la raison. Cette liberté, en
l'homme, est sujette à défaillir.
Elle trouve le remède à cette im-
perfection dans la loi et dans
toute direction extérieure qui lui
fait suivre la voie qui mène à la
fin dernière, dans la grâce ct
dans et dans tout ce qui peut
éclairerl'intelligence et mouvoir
la volonté vers le bien. Loin donc
qu'il faille, par respect pour la
liberté, abandonner l'hommeà
lui-mêmeetlui épargnerla direc-
tion, les commandements, la
contrainte, la persuasion, le se-
cours de toute nature, et particu-
lièrement ceux qui atteignent
lus directement la volonté, il
aut, au contraire, pour la sauve-
arde et l'exercice parfait de la
ibarté, l’entourer de toutes les
barrières qui …l’empécheront
d'agir contrairement à la saine
raison, et lui procurer tous les
moyens de se défendre contre
ses propres faiblesses.

20 SECTION :— LA LIBRATÉ DANS
LES SOCIÉTÉS

La société étant composée d’in-
dividus unis par le lien social, il
est naturel que les données con-
cornant la liberté des individus
s'appliquent aussi à la société,
soit parce que qu'étant la réunion
des individus qui la composent,
elle est, en chacun d'eux, pour-
vue des mêmes facultés et tenue
des mêmes devoirs que chaque
individu ; soit parce que, for-
mantelle-môme,en vertu du lien
social, ine personne morale, elle
jouit, à ce titre, des mdmes pré-
rogatives et doit pratiquer les
mêmes devoirs qua toute person. ne individuelle,

fait des données concernant la
liberté individuelle à la liberté
sociale.
Notons, pour guider nos lec-

teurs, que le Pape commenca
cette fois par ce qui regarde la
loi et ne vient qu'ensuite A la
vraie nolion de la libarté sociale.
Ces deux considérations sont
complétées par une conclusion
où il montre comment l'Eglise
a favorisé la liberté ainsi enten-
due,la vraie liberté.
I.—En premierlieu, Léon XI11

expose ce que doit être [a Joi pour
jauvegarder et perfectionner la
liberté sociale.
Comme individu, abstraction

faite de toute société, l'homme
est tenu d'observer la loi naturel-
le “ qui est écrits et gravée dans
“le cœur de chaque homme, car
“elle est la raison de même
“ l’homme lui ordonnait de bien
“faire etlui interdisant de pécher.
“* Or cette prescription da la rai-
“son humaine nesaurait avoir
“force de loi,si elle n’étaitl’organe
‘ et l'interprète d’une raison plus
‘ haute 4 laquelle et notre esprit
‘* et notre libert¢ doivent obéis-
‘ sance...... Il suit donc de là

que la loi naturelle n'est autre
“ chose que la loi éternelle gravée
“ chez les êtres doués de raison
‘* et les inclinant vers l'aide et la
“ fin qui Jeur conviennent; et
“ celle-ci n'est elle-même que la
“ raison éternelle de Dieu, créa-
“ teur et modérateur du monde.”
La sociôté étant tenue de res-

ecter, de sauvegarder dansles
individus et de perfectionner la
liberté morale, devra faire en
sorle que ses lois aident les ci-
toyens dans l’observation de
la loi naturelle et qu'elles soient
établies dans le plus parfait rap-
port avecla loi éternelle, avec la
raison éternelle de Dieu. Ensuite,
ayant elle-même, en tant qu’Etat,
les mêmes devoirs quel'individu,
elle doit, comme tout individu,
se soumettre elle-même à la loi
naturelle, à la loi éternelle, à la
raison son divine.
Da là, pour la société, dans la

confection et dans l’application
des lois, un double office.

D'abord, elle fortifie les pres-
criptions de la loi naturelle et
divine par des sanctions tempo-
relles :

Da tels commandements ne tirent au-
curement leur origine de la société des
hommes: car, de mdmeque ce n'est
pss ls sosiêté qui a créé la nature hu-
maine, ce n’est pas elle qui fait que le
bien soit en harmonie, et le mal en
d rd avec cette naturs,... Dans
ce genre de lois, l'office du égislatenr
Civil sa borne à obtenir, par une disci-
pline oommune, l’obéissance des cito-
Jens, en punissant les méchants et les
vicieux, dans le but de les détourner du
mal et de les ramener au bien, ou du
moins de les empêcher de blesser la so-
ciét6 et de lui être nuisible.

—Ce que Léon XIII dit ici du
rôle de la loi civile par rapport
À la loi naturelle et divin, s’ap-
plique de tous points À ses rap-
ports avec la loi diviné positive
et la loi goclésiastique : le légis-
lateur civil ne crée pasle droit
divin positif et le drait eoclésias-
que; mais il peut y ajouter la
sanclion civile, pour en procu-
rer l'observation,

C'est ce que  l'encyclique fera — netlement ressortir quand elle

traitera des
libéralisme.
La loi civile doit ensuite fon-

der et régler ses prescriptions
propres sur les données de la
oi naturelle :

, Ces prescriptions ne procèdent
immédiatement et de pelia-pied Ru
droit naturel; slles en sont des consé-
quences plus éloignées et indirectes et
ont pour but de préciser les points di-
vers eur lerquela la nature ne s’était
prononcée que d'ane manière vague et
gSnérale.

Mais, pour ne pas découler im-
médiatement du principe, ces
conséquences ne s’en raltachent
pas moins à lui. La loicivile doit
donc prendre pour base de ses
lois l'honnêteté, qui est la cor-
formité à la loi divine.
Par où l'on voit que c'est absolument

dansla loi éternelle de Dieu qu’il faut
chercher la règle et la loi de la liberté,
non seulement pour les individue, mais
sussi pour les sociélée humaines.

11.—En second heu, Léon XIII
explique la notion de la liberté
sociale en disant d'abord ce
qu'elle n’est pas :
Donc, dans une scciété d'hommes,

la liberté digne de ce nom ne consiste
pas A faire tout os qui nous plait: ce
8srait daus l’Etat une confusion extrê-
me, un trouble qui aboutirait à l’oppres-
sion.

Puis, ce qu'elle est:
La liberté consiate en ce que, var is

accours des lois civiles, nous puissions
plus aisément vivre aclon les prescrip-
tions de la loi éternelle,

Ainsi, toute loi qui commande
le bien et met au service du droit
naturel les sanctions de la loi
civile est une loi de liberté. C'est
une loi de liberté quecelle qui
prohibe et punit le mal. Par
contre, ce n'est plus faire de la
liberté, mais créer de la servitu-

différents degrés du
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l'a pur composé ré-
gétal qui chasre da de que d'accorder au mal la

mêmo protection qu’au bien, de
laisser le bien se débattre seul
contre les convoitises, sans l'ar-
mer de la force des lois. Com-
bien il était opportun que ces
enseignements si opposés aux
préjugés courants vinssent aux
fidèles, abusés par de séduisantes
théories, de l'autorité la plus
haute, de la bouche du Vicaire
de Jésus-Christ! Peut-être cette
fois rejetteront-ils résolument des
théories qui ont fait parmi nous
tant de dupes et causé tant de
ravages |
Ce que beaucoup d’entre nous

se refusaient d'admettre et de
pratiquer pour le bien, nos enne-
mis le mettent depuis longtemps
à exécution pour le mal. Le mal,
c’est-à-dire, la ruine de tout ce
qui est divin, étant le but uni-
que de leurs efforts, il font con-
sister la liberté uniquement à
pouvoir mal faire; aussi est-ce
au nom de la liberté qu'ils nous
enlèvent, dans la mesure qu'ils
trouvent opportune, tout pouvoir
de faire le bien.
Chercher un terrain d'entente

et de conciliation avec eux, en se
mettantsur le terrain d’une égale
faveur accordée au vrai et au
faux, au bien et au mal, c'est
faire une tentalive insensée. Ni
les catholiques, ni les révolution-
naires intelligents n’accepteront
cette base d'entente: pour fes uns,
la liberté consiste àsoutenir le
bien et à combattre le mal ; pour
les autres, elle consiste à soutenir
le mal et à combattre le bien.
Au lieu de rêver des accords

impossibles, sachons, catholi-
ques, serrer les rangs derrière
notre Chef. Professons avec lui
la vérité sur la liberté. Travail-
lons, avec l’ardeur qu'il nousde-
mande et les ménagements qu'il
nousconseille, à faire prévaloir
la vérité qui seule nous donnera
la lib.rté.

(A continuer.)
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1
LE DESAVEU

I! n'est pss un jurisconsulto
digne de co nom, h'il eat tant soit
3 ea impartial, qui puisso rofcser
do reconesitro 4a force des arga.
mente apporlés jeudi dercier un
voir, par M. Mercier, pore jostifier
Ja législation quo vient do déea-
vouer io gonvornementfédéral,

D'abord, il cst évident que le
droit exctusif reclainé par ‘luawa
do nommer des juices on voi.u de
l'*Acte de l'Amérique Britannique
du Nora’, eat pour lo moins dou-
teux.
La asuction de l’ucig corstitu-

tionnel qui, après avoir attribué
aux léginlatures loculcs juridic-
tion exclusivo en matière do droit
civil ut de procédure viviie, qui
lemr u mômo nari,5né le vonuvoir
exc'naifde constituer les trivunaux
civila, à créé uuo esp.dco d'anoma-
lie cn résorvant an fédéral ls
nomination des jugod doa cours
d'Appel, Supérieure ct de Circuit.
Tous ceux qui étaient alors d'âge
à proudre connaissance des uflui-
res publiques doivent go rappoler
que cette anomalie fut nlors signs.
léa et admi…… implicitomont par
tont lo monde.
La seule ruison qui ln fit ad-

mettre, on doit ro le rappoler éga-
lement, fut is crainto chimérique
entretenuo par MA .cr Angluis do
Ia Province de Québoo, que le
gouvernement de ustre province
cui sorait & pou prés exclusive.
raont français, exciût de Ia hauto
tnogistraturo los hommos do loi
de leur race, C'est donc À uno
rollicitudo exagéréo ct partinle en
favour do ceux de race noglaise,
ue l’ancmatio fut créée, Et cotte

anomalie, ollo cu:=titau UNO OXCOP-
tion dans l'éconumio da nystèmo.

‘an le rumarque bion :Or, qu ) ; ;
fort un principale droit public

?nussi bion yuo io dro. 7e
rdmis chez toutes les nations cw
‘ishes, que irs exceptions sunt de
Jroit droit, d'est À dire, que los
aprtions légistatives crérnt Vex.

vepilion doivent Loujours êiré intor-
-T6téon de fagnn & on restroindre
‘effut strivtomont à l'objet nomi-
saloment adiqué dang la loi.
Jumuis ou n'dlend lours disposi-
“ens dino egw A vn sotre on d'un
sujet & up autre. ;

Voilà qui cn éiémontsire on
droit, toat le mords devra l’ad-
mottre, Si, par exomplo, anoin-
capacité ou un privilège sont
établis Lo bénéfico Ou ou dé
trimout c'ano Chtégorio spécialo
“de citevui.s où d'ufliciers publie,
l'un po peut étendre par inférence
is privi‘égo Où l'iacapneité À uno
uatre oadgorie de citoyons Ou
u'oflicicra publice.

1'ar oxemply, supposunt qao lu
loi rendont les juges inhabilos à
voter aux élections poiltiquos, au
lieu d'être cor que comino flo Post,
disu seulement: “ Nul joge do In
Uour Sapériourd ne pourru voter,
eto,” L'on uo ponrrnit, en vortu
de cotto loi, rofusor l'exercice do
la franchiso électorale aux juggos do
la cour du Bano do la Reine,

‘Douce, Il cet éléricrtaire quo In
conatitation, srinomont intorpré-
tôe, loraqu'eltu ôte uux léggislaturés
provincia es lo droit do créer des
suger no leur a pas 616 lo droit de
orfer den magistrate, Coin, pour
lu daublo raison : 10 quo tout le
rystème qui n prévulu dans ls
constitution tond plutôl logique-
mont à attribuor la nomination do
tons los juges ou magistrats, à
uclque Catégorio qu'ils appar-

tiennent, uux pouvoire provin-
cinux, par conséquent que, d'après
Vesprit de la constitution la nomi.
uaiion do tuut jugo OÙ magia
trat devrait appartenir aux
yrovinoes ; 20 que les dispositions
do la coustitution rur lo sujet, dis-
positions cssentiellemont de droit
diroit n'ôtent pag avx provinoes
lo droit do créer dos magistrate,
Li disposition on vorln do la-

quoilo a agi lu Législaturo Pro-
viroiale so lit commosuit:
40 La création ot In tenure des

chargesprocinciaies ct iu nomina-
tien et lo paioment des ojhsiers
{ruvinciaux.

14ème L'adrainistration de la
Justice dans la province y compris
‘la création, lo maintien ot l'orga-
nisalion de {ribumanx de Justice pour
la Provinco ayant juridiction ci-
vilo et criminelle, y comyris la
procédure ex matière civile dana
côs tribunaux.
Acte do l'Amérique Pritanui-

quo du Nord Beot. 92, souz-secs:
do ot 110
La Magistrature ou question

n'eat-sllo pas que chargo provin-
cialo et les magistrats dog officicra
provinciaux Ÿ

Voil), en l'absenco mêmo de
toatos sutres considérations, des
raisons qui oussont été enffisantos

ompêcher le gouvernement
fédéral de désavoner la loi on ques-
tion, &i la moindro acienco do
droit, où plutôt si le sens do la
justico et du droit prévalait au sein
du gouvernement /leu-tory-ortur
giste do Sir John,

2

Mais i] existait d’antres raisons
beaucoup plus concinantes encore,

..sux youx d'un .gouvornement de
pæti commo oelai d'Oitaws : c’est
quo los tribunaux aupérienrs du
pays, la cour Sapzêmo chèro au
cœur do Sir John, lo conscilprivé
d'Angleterre ont interprété la cons-
titution comme nous venons de Le
faire ; d'est quo de nombreux ju.

Ont maintena la constitutionnalité
d'actes absolumont ansiogues à
oclui quo l'on vient de déaavouer;
c'est quo Sir John lui-même a,
dans un tompe où la vérité ot la
justice no controcarraient pas ses
projets politiques, atlirmé solen-
nellemont la mêmo doctrine;
c'ost quo le bill désavoué n'est pas,
dans notre province, une législa-
tion nouvelle, mais simplement
l'extension à Montréal d'une loi
déjà en force dans d'autres parties
de la province. d'une loi passée
dès 1EGŸ par un gouvernement bleu,
plusieurs fois amendés par los gou-
vernements blous ot toujours, do-
puis près de vingt uns, miso on
vigueur par tous los gouverne
ments bleus!!! C'est co que M.
Morcier & établi documonts cffi
siels on mains.
Nous ongageons furtemeut tous

los honnêtes gons à liro ces auto-
rités qui sont rapportéos dans
l'ErexDARD du 14 courant.
La cour Saprême disait, par la

bonche de son président, W. Ri-
chards :

“ Sous notre système de gou-
‘‘ vernomont, le désavou dos nta-
“ {nts pussés par uue législature
“ locale, après mûre délibération,
“ ot qui aflirmo le droit d’oxorcer
“ cortains pouvoirs qu'ils rdcla-
“ ment on vertu de I’Acte do I'A-
“ mériquo Britanniquo du Nord,
“ dovrs toujours être considéré
“ comme l'oxeroico rigoureux du
“ pouvoir, À moins que co soit
“ dans dos cna do nécessité réelle-
“ ment évidente, ou d Moing que 00
“ soit & l'occasion d'sctes ai évi-
“ demment en dehors des pouvoirs
“ des législatures locales, quo l’op-
‘ portan:té d'intorvonir soit incon-
“ testable.”
Severn va tho Queen, (Saprome

Court Rsports 76) :

M. Todd, la grande autorité, la
coqueluche do MM. les Torys, dit
duns son ouvrage constitutionnel
p. 369:

“Los droits du gouvernemont
“ responssblo concédés aux diffé-
‘rentes provinces du Dominion,
‘ no sont on aucuno rganière mis
“en daugor parco quo Ces pro-
** Fincos dont Entréesdans la Eon.
“ fédération, ot l'exécutif ne serait
“ pas justifiable de commettre au-
‘’cau ompiètement sur les droits
“des provinoes, contrairomont à
“l’assgo constitationnel ot à Is
“ liborté d'action dont joniessiont
f* les provinces lorsqu'elles étaient
‘’sous lo contrôle diroot du parle-
mont impérial."

| Muis9

a

plus, c'est mainto-
pänt lo féticho qui va parler: lo

rand chef tory-orangisto, doublé
u franc-mugon do haut grade;

‘so n'ost donc plus soulemont M.
Morcier ou la Cour Saprêmo:

i" # Commo il ost important que
“l’action de la législature locale
* soit ontravéo le moins possiblo et
* quo ls prérogative do désavcu
** soit exorcés avoc la plus grande
“ préraution ct uniquement dans
“ les cas où la loi et les intérêts gé-
“ néraux de l'empire l'exiyent abso.
¢ lument,
Bassrs00anise socsouasore 00 au ne

enaue0 accaosst0ents eseseescens

49, ‘“ Que loraqu'ano mesuro
‘“n'ost considérée quo partielle-
“ ment défectueuse, où quo l'objoc-
“ {ion qui ost apportdo n'est baséo
“ quo sur lo fait qu'ollo cst préje-
« Qiciable sux intérêts généraux
“ de ia Paissunce, ou commo con-
‘* traire à la législation do la Pais-
“ ganoe, on dovrait communiquer
‘ avoo lo gouvornomont provinoial
“au sujet do cetto mosuro, ef
‘“ qu'on parcil cas, l'acte ne de-
“prait pas être désauoué, si los
“ intérêts généraux lo pormottont,
“jusqu'à ce que le gouvernement
“local ait eu l'occasion d'examiner
“ et de discuter les objections ap-
“ portées, ot quo la législature lo-
‘‘’onle ait ou l'occasion do ramé-
“ dior aux défauts qui s'y tron-
“ vent” (Doouments de In Ses.
sion, Canads, vol, 3, No 6, 1870,
No 35, pagos 6 ot 7).

sonno n’a prétendu même voir
dans cotto législation ‘aucun
dangar pour les intérôts généraux
do Ja puissance.”
: Voilà dono quo lo désavou en
quostion, quire qu’il jetto la ré
gion do Montréal dans uno por-
turbation épouvantablo ; outre quo
pratiquoment il privo notre popu-
lation do la protection do la jus-
tios ; outro qu'il infligo gratuite-
ment des millions de portos aux
Olsasos modestos des travailleurs
et dos polite commerçants, violo
l'eaprit do la constitution ot nio
à notre province l'oexoroice do
l'an do ses droits les plus pré-
cioux.

11 cst bien vrai que, on compen-
sation de tout co mal, lo désuveu
on question a fait passor bien doa
quarts d'heures do délices à la
canaille blouo tory-orangisto qui &
vendu notro nationalité à Sir
John. C'est aux bonnéles gons
de notre provinco à déoidor ai
c'est là, à leurs yeux, uno compor-
ation suffisante.

Le chef des pompiers
 

La Presse de samodi publiait la
correspondunco qui suit touchant
la nomination d'un nouveau chef
des pompiers, nous sommes de
l'avis de co correspondant et nous
scrions hearoux de voir M. Benoit
choisi commo remplaçant do M.
Patton,

10 Le chef Benoit & été choisi par le
défant chef Bertram pour organiser le
service du feu daus la ville de Saint-
Henri, douc, à cette époque, le chef
Beuoit méritait ]a confiance de ees en-
périeurs et devait être considéré
comme le mieux qual:iti> dans la bri-
Ends du fou de Ia cité de Montréal ;
20 Depuis 1875 à ce jour, le chef

Benoit à rempli son devoir comme
chef du département du feu de la ville
de Balot-Henri A la grands satisfaction
nou-teulement des citoyens de la ville
de Saint-Henri, mais susei des muni
cipelités environnantes st mime dea
sutoritta de la cùë de M Bxemples: Le grand fa Erpds

gomants de ces haute tribmuaws,Jo quartier Sainte-Anne,fou

AA +

FANS

Toi, qu’on lo remarque bion, per,

verte ot au Montréal Rolling Mills,
eic., etc. Dana cette grave Circons-
tance le chef Benoit fit si bien son de-
voir qu’il reçat des témoignages éri-
deals de la recinnnissance dea inth-
rezsée.
30 La bonus organisation du service

du feu dans la ville de Baint-Henri sous
la direction du chef Becoit a eu pour
résultat de faire baivzer le taux des as
surances ds 2} qu’ils étaient en 1815 A
1 et 14 pour cent;
40 La demande du chef Btcoit est

appuyée les signatures les pive re-
commasdabdies tt par toute Ia presse
canadienne frarçaise ; Ia nresse anglai-
re ne combattant pas cette cacdidatnre
parce qu’elle serait en contradiction
avec les éloges répétées & diverses re-
prises à l’adrease du chef Beroit.
50 La Chambre de coromerceda dis-

trict de Montréal, dans une rdsolution
pussts à sa dernière séance, recommat-
de Lautemant la romination du chef
Benoit.
63 Liv comité da feu de la cité de

Montréal a décidé dans une résolution
que les qualilés nécessaires à la nomi-
nation da candidat poar le poste de
Chef de in brigade du feu étaient de
parler les deux langues française et
anglaise , or le chef Benoit eet le seu]
sapirant posebdant cette qualité.
Nous soumettoss aux roembres du

conseil lee raisons ci-dersus mention-
nêes. Bile mérite réel des candidate
Brckingham et May nous avait été dé-
montré, leur supériorité ear le chef
Brnois nurait été Ctablie nous aurions
slora Cconatillé à celui-ci de retirer za
candidatzre, wala le contraire étant
Lisn établi, cous sommes convaineus
que le chef Benoit pos:êde les qualifi-
cations néceeraires pour remplir oe
poste.

XX,

NOS GRANDS HOMMES
Vous souvonez-vous de la fable

de Lafontaine, “Le Singe ct le
Dauphin?” On y voit un singe,
voulant so faire passer pour un
homme aaprès d'un dauphin qui
faisait lo sorvice de canot de sau-
vetage dans ces parages:

Et le Pirée & part ausei
A l'honneur da votre présence ?
—Tous les jours, il est mon ami ;
C'est une vieille conraissancs !

A cotto bourdo de l'animal qui
prenait le Piréo pour un homma,
10 sauveteur roconnut qu’il n'avait
affairo qu'à un singe...

Est-il besoin d'ano transition
pour racontor Ia bourde commiso
l’autro jour à Laprairio par M.
Chapleau qui parlait de Sainte
Genovièvo de Brabant comme de
Ia patronno de Paris ?
L'humble bergèro de Nanterre

dont l'intorvontion sauva Paris
des mains barbares des soldats
d'Attila n'a pourtant que le nom
do commun avco l'héroïne da
conto populaire,

Il est vrai quo la Minerve de
samedi matin toarno la phrase
autromont ot on peut so consoler
on tongeant quo la postérité igno-
rern l'ignorance do l'honorable
Secrétaire d'état.

 

 

”“
* «

Uñe auto porle tombés ces
joura-ci dos lèvres d’un de nos mi-
nistres :
Je me demande quel rapport ilexiate

entre Ce ry:tème d'entrepOt et le traité
des pêcheries. Si les Américains vou-
laient tranaporter leur poissonpar nos
chemins defer, ils auraient dû le de-
mander dans le traité de 1818. Ilane
l'ont pas fait. Est-ce notre faute? Les
Awéricains ne doivent penser qu’on
va tout leur dozrer. Nous avons des
droite, nous Aussi, À concerver et à dé-
fendre, et nous les soutiendrone.

Cetto phraso du discours de Sir
Heotor Langevin à Nicolet se
trouve roprodaite toxtuellement
dans lo Journal des Trois-Rivières
à qui nous l'emprantons.

Sir Heotor est trop exigeant
Ou no pout pur, réellomont re-
procher aux Américains de n'avoir

16 droit do transporter lour pois-
son pr” doa chemins de for qui
n'ont élé inventés qu’une vipg-
taine d'années plus tard.
Les amis de Sir ITeotor n’ont

pas la discrétion de ceux do M.
Chapleau ; ils publiont tout, bour-
des commelo reste, sans songer à
rotoucher les’ ondroits qui prêtent
trop au ridicule,

t voilà nus graudshommes |

M. bE LA Nous,

MENUS PROPOS
Lu Presse tient mordicus à son

opinion quo la législature provin-
oialo ne pout pas modifior l'
nisation de la cour de circuit. Eile
donno aujourd'hui pour raisonque
la cour de oirouit n été orééo par
une loi du parlement d'Otiawa.
Be confrère devrait bion nous

citer le statut et nous dire &f c’est
avant où après la confédération.

"a

Ia mêmo Presse oitaitl'autre
jour cing oa six bills de:la Cham-

¢ Basse qui anraiont 6t6, disait-
ollo, désavouds par des ministres
fédéraux. :

Qu'ontond-ollo par la Ohamdre
Basse, si co n'estpas la: Ghambro
des Communes ? -

2%

Lies journaux anglais de Lon-
dres, les organos de nos créanciers.
quo Ia Minerve porto si bien dans
son cœur, sont on train de nous
faire passer pour ure provinco on
banqueroato ot lears calomnies
trouvunt do l’écho jusqu'à Paris.
Voici on effet 00 qu'écrit un coila-
boratour de I'Economiste Français,
M, Josoph Chailloy :

“Certains journaux anglais don.
nent sur les finances do Ia provin-
co de Québec des rensoignoments
peu satisfaisants, On.sait qu'à l'i
mitation des Etats-Unis chaque
province du Canads a uno autone-
mio qui la: permet d'ompranter,
de lever desimpis, daatoriser les

16 po sta Lg rait quo
laprovinée do Québec ait nelono
pen abasé des droits qu'elle tiont
© sa Constitution. En 1957-83,il

J à cu-un exoédent do recettes ;
is, d'après l'exposé du bräget

 

do 1 © revonu aurait été sou-
lementde $3,403,672, taxndis, que
les défenses so scralent éloyées à
$4,175,222. Il cst vrai qu 
pas inclus dans lo traité de 1818

 sprcutisSimazia 91,107,563 sontae|

tées à des dépenses extraordinaires,
$873,500 à des subventions pour
la coustruction de chemins de fur,
et $114,863 à d'autres construc-
tions d'intérêt public. Il n’y ens
pas moins un déficit de plus d'an
million de dollars. Or, In dette
do la province s'élève dejà à plus
Go Z2 millions do dollars. Kt si-
non le public, tout au moins une
partie de la presse s'inqui6:erait de
cetto augmentation continne des
charges de la province.

“ Pour faire face, tant an ser-
vice de cette dette qu'à des be-
soins croissants, de nouvelles taxes
ont été crééce. Récemment un bill
aété présenté tendazs à établir
certains impots sur les institutions
finarcières ; sur les banques, par
chaque 20,000 livres da capital, 20
liv. st. jasqu'à £00,000 ; 10 livros
eutre 200,000 ot 1,200,000, et 5
livres au-dossus do 1,200,000 ; 20
livres également par chaque mmc.
cursale dans Montiéal et Québec,
ot 4 livres dans les autres lioux.
Sar les compsgnios d’assursnces,
100 livres pour uve seule branche
d'opérations ot 10 livres pour
chaque branche nouvelle ; Zu
livres pour chaque succursale à
Montréal ot à Québec, et 1 livro
ailleurs. Sur les sociétés en nom
collectif, 1 pour 1000 sur lo capi-
tal voreé jusqu’à 20,000 livres ot 5
livres par chaque 20000 livres
au deseus de 200,000 livros ; 1v
livres par succursale dans Mont-
réal et Québco et 4 livres aillours.
Sar los sociétés anonymes, la taxe
vario do 1 pour 1000 si le ca.
pital eat do 20,000 livros au plus
à E0 livros, #’il cost de 100,00v
livres ot 10 livres par chuque
20,000 livres en plus. Do mêmo
aur les compagnies de naviga-
tion, de télégrapho, do téléphone,
do tramway, oto. “ Apparemment,
dit lo journal auquel nous empran-
tons cos détails, la l6gislataro do
Québec estime quo lo raoilleur
moyen do développer la prospé-
rité de la province est d'en
écarter les capitaux et les oapita-
listes anglais auraient bien tort
do se joter Io où évidemment on
no los sppolle pas.” Bien que les
faits rapportés ne somblent pas
contostables, il no faut, so rappe-
lant la rivalité des populations
d'Ontario ot do Québos, accepter
Ces conclusions quo sous bénéfice
d'inventaire.”

Nous verrons bien si la Minerve
protoste contre ces calomnies, ces
diffamations contre notre crédit.

LES ORANGISTES ET SIA JOHK,
Sous le litro de La Grande Loge

et les Jésuites, le Sentinel do To-
ronto, publis, en date da 16 acût,
Uno Ccorrospondanco quo nous ro-
produisons ci-sprès, pour fairo
voir à nos loctours de quols sonti-
ments ces bons orangistes sont
animés à l'égard de la provinoo do
Québec, on général, ot des catho-
liquos en partioulier. C'est un
Avortissemont, dontil est fucile de
comprendre ls portée ot que nous
ne paurions négliger, si nous no
voulons pas nous voir enlover le
resto dos prérogativos, dont nous
jouissons encore, sur ce snl cana-
dien, qui est Jonôtre. Voici:

«“ Au Rédactsur du  Bentinel,”

‘ Oher monsieur et frère,

* La réunion prochaine de notre par-
lement orangiete eat attendue avec dun
sentiments d’une vive auxiétô par brea:
coup d'autres pereonnes que les Oran-
gistes. Car, ei l’Orangisme n’est autre
que le Protestantieme conlieé st orga-
nisb, c'est par l'entremise de && priaci-
psle asvemblée, en Ambrique, que les
rotestante, eoit dans l’Ordre, Foit lire
¢ lai, s’attendent & voir prendre les

mesures convenablen de défense, conirs
l'ennemi qui à dejà établisn demeure
eur nos Lords. quoi terviraient les
parades du moie dernier, les brillants
uniformes, les étendards !lotiants, les
blequente discours,les armes étircs!an-
tes, les processions de nos braves, ei
tous ces bléments de sotre force actuelle,
et ces emb:èmes des hauta faitr de nos
accôtres n’ont Êt6 étalés que pour mon-
trer zotre puitsance, taus ausAne inten-
tion de nous eu ttivic. Les drapeaux,
lee Lanniôres, les fanfsres et les dis-
cours sont d'excellentes choces dans
leur genre. Ils excitent l’enthonciazme,
créent l'intérêt et rappellent au peuple
la caute et la signification de ces dé
-inonetrations inaccoutuméea. Mnie, à
moins de vouloir utiliser l’enthoueiss-
me, il ne vaut guère ln peine de ciêpens
tr tant de temps et d'argent pour le
rovoquer. Ce dont les protestant* ont
toin, dans le moment, c'est quekçae

bon conssil pratique, sur ce qu’il y » à
faire pour obtenir le désaveu du Lill
de M. Mercier, Au snjeb des jésuites, et
ils attendent que ln Grande Loge parle
sur Ja question aveo la force que 40,000
votes orangistes peavent donner À ses
paroles. Si ie bill n'est pas décavoué, il

  

J sera injuste et inutile de blamer Sir
John, comme de gémir sur l’astervirze-
ment, par la Papautd, dea politiciens
de parti. Dare une démoctat e comme
la nôtre, les politiolens funt tont ce sur
quoi le peuple insiste. Je dis Ensiste ab
non pas oeuf parcs que, bian que je
crois que l’imroense inajoritô des protes-
tents ¢tun très grand nombre de catho-
liques romains draient oni, ti on
leur demandaiteÎls venient le dé:aven,
Cependant je ne euis rien moics que
Certain qu’ile énsisleront pour que leurs
reprérenténie, au porlemeut, expriment
leure vues on ternies ton Équivoquesr
Notre ennemi ne s’cocupe nullement de
nOs volontés, ron plas que de nos pro-
etasions, quelque grandes et splendides
qu’elles soient, s’il n’en révulte un vote
compact. Jl ue coutidle qu’one ‘a’b’e
minorité des voteura dans Ontario ; ce-
pendant, commefl ne parle jamais de
couloir une choee, mais qu’il insiste
toujours pour l'avoir, il l’obt‘ent pres-
qe toujours. Prenons exemple sur lui. :
ans la province de Qaébec, les curés

font, sans cesse, slgner des pétitions, qui
eout plutôt deo ordres, pour une chose
ouune autre, st les fout pré.enter an
gouvernementpar teurs dépatés locaux.
ourtoi donc chaque Loge orangiste

de In Puissurcs ne préparerait-elle pag
une pêtition, demandant le désaren et
ne-la fernit-elle pas siguer par chagun
dees membres qui sont électeurs, at
non par les autres, lo confiant, ensaite
àeon député fédéral pour être prô-
esntée ® De plu, pourquoi chacun de
n0s frèrts qui vont À l’église, la plapert
d’entre nous y vont, ne s’intéreserait-
il paa pour (mre eigner une esmblable
pétition jar ceux Ass memlres de La
cons:r$ga lion qai sont électeurs ® Pas
n’est bi : d'ane r8toios à Pegline, ni
d'aucane ‘chose cériblable: Tout ct3
qu’il faus; d'est que quelques pertonnes-
actives e Anargiques, damos ou roess

tohez londloclaurs et les
pour

une,
sieurs, ail
assent ge “Lia Grande Lc
ait pent $edoptet otPope ;

  

formule imprimée dè- pétition à certs

. ‘ Le moment est favorable pour l’ac-
tion. Non-senlement nous auxour l'ap-
puk actif de ceux qui voignt dans le
Jéenittieme J'ennemi mortel ei dange-
reax de nbs Yibertés olviles ot reli-
gieuses, mais lu menace, Jeni Mez-
cier, de voler leu marchande de boie et
les porteurs de bous, la plupart protes-
tantr, & fait de ces clasees riches et
puistæntes tes ennemis déterminés et
implacables. Ils s’aniront ausei À nous
pour demander le dévaveu, dans l’es-
poir que leur pilleur, une foie jriré de
appui des JÉsuitee, £era précipité da
pourvoir. En oùûtre, nous aurons l'agrè-
ment secret d’une grande partie, peut
être de majorité, des curbs
et des loïques catholiques da
Québec. Ces hommes, avec le Car-
dinal Taschereau à leur tête, ont uce
baine secrète et très vive contre les Jé-
suites, quoique p:ur des raisons bien
différentes des rôtres. Les préires le
détesteut parce que les Jésuites étant,
saus comparaison, beaucoup plus ins-
truils et plue habiles an’eux, eoutirent
du peuple des tommes immentes, qui
sans Ctis, tomberaient probablement
daus leur propre bourse. Les laïques
les plus intelligents le détestent, parce
qu’il eet beaucoup plus tyraunique et
plus accapareur, et de pouvoir et d’ar-
gent, que le commun de leurs cards
ord.nsires. Ces hommes, durant les
blectcny, n’oseront peut-être tra-
vailler ouveriement Contre les Jésuites
et Mercier, mais ils ne donneront Cer-
tsinement & cs dernier, qu'un appui
froid et distrait.
* Tuutea ces icilaences travailleront

pour nous, ti sealement, nous voulons
travailler pour nous-mêines. Nous poc-
vons en être Certains, Bir Johu voit
toutes ces choses beaucoup mieux que
noue, et n'attend ga’une chose, c’est-à-
dire que les protestants parlent et Bgie-
sent. Yunemotre aide il ne peut rien
faire pour écracer fon ennemi le plus
mortel et le côtre, moa:s, avec lui, il
peut tout faire. Si rots ne nous re-
muons pas maintsnant, ze le b'Amocs
pas enruite, ni perzonne Butre que
vous-mémes, protestants et orangistes
du Canada.”

Fraternelleraent,

A. BPExCER JONES,

Oitawa, Loge 221, 7 août 1888.

Dars uno autro colonno et sous
lo titre: Constitution civile des Jé-
suites, la rédaction du Sentinel
sjouto les remarques suivantos :

‘* Nous pablions uilleure une lettre
de Frère A. Bpercer Jones, d'Ottawa, à
propos de la conttitution civile des Jé-
cuites et du devoir des protestartidane
les circonetances, à laquelle, selon nour,
il y & bien pau à njouter.

*‘ Bi l’opinion des protestants est una-
nime, en faveur du déeaven du bill, et
elle l’ect, sana sucun doute, cette opi:
nion derrait être exprimée et avouke
ouvertemert. Bi le bill dait être déèe-
vouê,c’est le temps pour les protestants,
sans égard aux partie, de soutenir le
gouvernemant, Mais il faut se rappeler
qui vi on laisse l’esprii de parti e’intro-
uire dans la question et diviser les

protertonts toute tentative de fairereje-
er le bill eera vaine. Comme Frère
Joaes le fait voir, dens les institutions
démocratiques, le3 gauvernements s’ar-
rangent tréa généralement de manière à
satu faire nue opinion publiqus ourer-
tement et fermement exprimée; et, à
moins que, dans la circonstance prb
sente, les membres du gouvernement
ne soient induits à croire que ls peuple
protestaut du Dominion les supporters,
#’ila décavouentle dillce serait une folie
de les blAmer sprès que la mesure sera
devenue loi. Ilsera plas ga’iautile à
vus minorité proteétante, ici ot là, de
faire des menscss et du bruit. Il faut
considérer avec calme à qui nous avons
stfaire et l'influence politique qu’il s’a-
Bit de contrecarrer. À Québ:o, les Jé-
suites ont obtenu la constitution Civile
perce que les deux partis politiques
taient d’accord A supporter la mesure.
La force de catte unioa sera poriée à
Oitawa aov.c ls demande de laiseer
passer, et, pour parler franchement,
Gar il est inuti'e d'amoindrir les choses,
Ostte influeuce re peu! être vaincue A
mons que les proteitants des autres
provinces, £aus égard aux partis, ne
Boient préparés à co tonir, bpauie contre
-paule, en phalaoge serrés contre elle.
Sontils prêts À faire cela ? S'il en est
nin‘, que le proteatauiisiue farses an-
tendre ea voix of seatir koa ivflaence
de Atlantique au Pacifique ; mais il
ne écrvira de rieu Aux politiciens pro-
testants de B’agiter cimplement dans
leur propre inté1ds ou de chercher à
rejeter le rsepossabilité d’une situation
embarrassée, sar les épaules de cee
protestants qui sont pics ardents dane
œur oppositios aux emp'èlements du
romanisme politique, mais qui, sans
l’aide de leur corelizionnarres, ne
peavent eifeotuer l’objetdu désaveu. Il
pourrsit plaire & Certains politiciens
protesiants de batire tel ou tel gouver-
nement, mais, en atteiguant leur bat,
seront-ils plue près dela défaile du
romanieme politique Ÿ Asaurément
non. Le bill des orangistes fut rajité à
Ottawa parce qu’il était combatta par
le romanisme uni st perce que les dé-

tés protestants ne s’anirent pas pour
e auprorter. Les proj«ts du romaniame
politique sont presque invariablement
acceptée parce quo sea dépatés protes-
tauis ne puniarent pes contre eux et,
en toule probabllild, le bill des Jésuites
deviendra loi, pour la même raison. Si
lea protestants zont prêts À enivre
l’exemple du romanisme politique et à
s'unir entre eux, Ja partie leur appar-
t'eat, mais jusque Jà, on ne peut
presque rien et même rien faire si ce
n’est battre l’air.”* :

C'ost bien long, trop long, pout-
êtro ; mais nons avons mieux aimé
Teproivire on ontier quo d’encoc-
rir lo reproche d’avoir défiguré
lour pensée, en no publiant que
des oxtraits. Sans faire aitention
aux inepties sans nombre ot aux
erreurs grossidrea qui pullalont
dans ces doux pièces,il reste,co-
pendant, un fait pstont, c'est que
cos bons orangistes nous entourent
d'un vivo sollioitade ot qu'ils ont
uno grando confisnce dans la
bonno volonté do Sir John, pourvu
qu’ils saohont lui prôtor un appui
afficaco. Mais, il y à toujours lo
malhouroux caprit do parti qui
leur causo des inquiétades. Si sou-
‘lement les protestants voulaiort
comprondre quite doivent mettre
tout osprit do jastioo do côté ot
s'unir, uno bonne fois, pour anéan-
tir cotte odicuss ongeance des
‘gatholiques, qui ont lo turt impar-
‘donnab
oux ot se gonvemer comme bon
leur semble, ch! co serait bientôt
fait; mais non; imposeïble do per.
susder tout lo monde, ctfl y Aura
toujours dcs protostants assez
‘aveuglos pour ne pas voir les cho-

invinoibles du protostantiamo en
Amérique et cn beaucoup d'autres
lioux. Ils sont, en outre, torriblo-
mont mêlés cos loyaux orangistos,
Ils n'en sont oncors rondus qu'à
‘la constitution civile des jéguites
‘ot voulent fairo désavouer le bill
devenu lui dopuis plusieurs mois,
Mnis, quo voulez-vous, il y & ton-
Jours an côté comiquo en toute
chong ot voilà 00.que lost que wæ

‘laisseravenglerpar lo fanatisme. 
2e. oddan

e de vonioir rester chez

#08 COMME OUX, eux los champions |:

et vouloir parler, quand même, de
choscs qu'on no connaît pas,
Mois s'il y à un côté drôle, il y

à aussi un Côté sérieax on toute
chose ot, dans lo cas présont, nous
D© S&UriOnS, sans danger, mépri-
ser, tout à fait, Cos monaces et ces
Agissemonts tout grotosques qu'ils
soient. L'orangitmo constitue uns
très grando forco, ot par le nom-
bre de ses adhérents ot par lo fa-
vatisme aveurle qui les anime ot
par lour au toujours crois-
sante. lls ont beau dire, ils sont
unis comme un seul homme of, si
nous no cessons nos divisions in.
testiner, si nous no meottons de
côté l'esprit de parti qui nous
ruine, nous finirons nesorémont
pur saccomber,
La question on litigo est une de

celles, sur lesquelles il n'ost

do ce nom, d'être un instant en
détaccord. Soyons donc unis, au
10ins sur ce point, ot faisons ainsi
comprendre que nous ontendons
conserver notro autonomio provin-
oiale et dépenser notre argent
commo bon nons semble, sans
avoir à rendro compte aux oran-
gistos des autres provincos. À ce
prix, nous sorons respectés, même
par nos pires ennemis,

—Do la Férité.

  

Pour les billets dn tirsgo de Ia Loe
terie Nationale, qui doit avoir 11eu
m°rcredi prochaih, 11 faut s'adresser
ou écrireau scerétaire, 8. E. LEFER
VRY, 19 rue St ft Jacques, Montréal.
Prix 81.00.

—UN BON TAILLEUR en fourru-
res trouvera immédiatement de l’em-
plo en s’adreseant À MM. Chs Derjar-
ins et Cie, 1537 rae Saints Catherine.
Bon ealnire.

EvITEZ TOUJOURS LES PILULES PURGA-
TIVES DESAGREABLES, D'abord elles
vous rendent malsde, et ensuite elles
vous constipent. Les petites pilulss de
Carter pour le foie règlent les boyaux,
et vous rendent bien.

Doses ; une pilule.

A LA OATHEDRALE

EX CONSTRUCTION

Du 17 an 23 septembre
 

Les Danes zélatricen de l’œuvre de
la Cathibdrale invitent le public À faire
uns visite à Is nouvelle Cathédrale da
17 au 23 sept. Moyennant la petite au-
mône de 1 ceutine, on se procarers Je
plaisir de voir sur une toile de 650
pieds x 10 pieds de magnifiques vues
de l’Argleterre, l’Irlande, l’Ecoese,
PAustra'ie, etc, etc.

Rafls, Musique,
Portes ouvertes de 2brs p.m. à 10

brs p. m.

—H n’y à pas de meilleurs em-
lâtres pour les femmes que les Female

ters du Dr Larivières, Manville,
R. I. Envoyées sur réception de 26 ota
en timbres-postes. 195-3ma

Chapenax d'automne

Nous avons le plus bal assortiment
de chapeaux d'automne, Venez chez
Ous Drssandixs & Cix,

1837 et 1689 Sainte-Catherine,
Avx 3 Chevrenils,

Montr fa}

ORTON, PHILLIPS & BULMER
FABRICANTS DE

LivresBlancs
PAPETIERS et IMPRIMEURS

Mos 1753 et 2707, rue Notre-Nemse,
Monstréni.

 

 

ON SOLLIOITE DES ORDRES DR LA
CAMPAGNE,
 

FUMEZ

—L-

CIGARE

Crème =» Lrême
—A—

10 CENTS.
 

 

PROIP’RIETES A VENDRE
———

Toutes les rersonnes qui désirsstacheter de-
"propriétés dovralent 8” nor au Prix -
RAKT par année) qui lie chaque ses
maine liste ds toutes ioe otsErandre
Moatréal soitàcaen ait Jo shint, soit bar eacan

et tou ven trées se
tasineprécédente, avec Les numéros des rues,
Pr'w Fe ante. sa

aiuene fa Sled

{un
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permis à dos catholiques, dignes | -—

 
  

 

pour

peg Jetce quo Ie recom:
doutesLesiarines connnes.”

Ds. Ui,
111 So. Oxford BL,

ébés et les Enfants,
àeat un remède si proprebtien: | Le Castoria guérit colique, cons: tax

A. A
Brooklyn, N. Y.

  dame”
SEEN,

 

Les alsreure d'estomae, diarrhée,
Vermifuge, sugunifére, il aide la digration,
Et cola, c'estun fait, eaus autre ml

éructats

“atm
‘Eux CExtAUR Courant, T7 Marsay Street, x.y,

 

SAISON D’AUTOMNE.

 

Au Palais deNouveautés
UN AVANTAGE DE 25 90 intepour de l'argent tompane ©]0 est maintenant cfert À tont sclat|

 

Nous attirons particulitrement I’attention sur lea Nonveantés evivantes -
MANTEAUX EN ETOFFK JERSEY d’eutomme et de priniem;e Patronsnouveaux et grandeurs assorties.

La Cie Manufacturiere def
E.B EDDY |

(LIMITÉE)

BTOFFES A ROBES un träs grand choix de qualités et de genres.
GARNITURES pour lobes et pour Monteaux. ’

Une invitation apéciale et traits
ment de Moder.

aux Dames de venir visiter noire déparce.

AU0X MESSIEURS
Pour l’achat de vos CORPS et CALECONB en lnine, COLS, C. CULLETSPOIGNETS, CHEMISES en Flanelle, FOULARDS, «

GANTS de Kid, etc. ete. fnete MOUOHOI

Département de Taillenrs

Même réduction pour les commandes sur mesure de
lements,eic , etc

RS a gy,

LAFOND' FRERES
215,-RUE ST. LAUREET,--215

 

FABRICANT DES OELEBRES

PLANCHES A LAVERE
PLANET et WAVERLY

ALLUMETTES ‘Telegraph,’ ‘Talephone’
CUVES de toutes grandours.

Pardesecs etHapp 5

    

Q

yLE

 

SEAUX de toutes espicer, |
AGENTS A MONTREAL

H. A. NELSON&FILS.
 

    

 

NT

Voici le véritable J. B. P. RACICOT
Invonieur, propriétaire et :annufae

turfer de Romèdes finnvages Pr
tenths,

1434 Bue Notas-Daxx, a L'rysnics

du Bauvaos, Morstekau

C’est là on l’on te rond en foule pour so rt
. eurer tes célèbres Remddes Sauvaros, dont d

: - oa} le seal invonteur rachart qu'’es lescen
LEue ils réistent radicalerent ; Drijaos,
MN

me
ole, Mal do fognons, Conitipatice,e

IJ Jaunicee, Névraigie, Rhumatinme,  Beateas,
nu Plaies do toutes sorter; Rifle,

; 1Eréripdlo, Ilydropisi thm, DoornT Cy 5iropisie 0, renehiur,

- Faralysio. Cotarche,

fsmmatione quelconques, Chancres, Tumeur
’anaris, Micraine, Diarrhé Choldra, (Male
ios Vénérionnes,) en un mot toutes ie mal

frappée I'humazité soufnnis
toujours tous ces mêmes res

 dq

dies dort est
Vous

des au numéro 5 Rue St JcsasL, St Roch, Québes ot'a Sherbrecke an Bo 9 Ree Pet.
 

CAPITAL

PLACEMENTS

Montant placé su Canada

Gomragnie d'Assurance Rovale|
19PANGL_ETERME

ment au fonds
ur la protection des
gouvernement $80

des actionnaires illimitée.

CIPAL AU OANADA, MOMTREAL-

° ® > $10,000,000

$39,000,000

teurs de police, principes
$800,000. Responeabilité

La ROYALE a le plue grand surplus d’actif au-dessus du paneif de tout« Tp.
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“STEGATHERIN
; « eR

In

les Compagoies d’ contre l’incendie du monde. -

WILLIAM TATLEY, Agent principal et Gérant résident.

EET 0

“ TOUTESTVENDU ÀPRIXREDUITS |
—CHRZ—.

E.BURTUBIBE & À. ST-CYR, Agents spéciaux du dépazt. français, Montrét,

Fitoffes a Manteaux,
Htoffes aPardessusj
Htoffes a Robes,

Couvertes enLaine,
‘Flanelles, = =}

Tapis et Prelarts:
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COIN DES RUES

E"ët JACQUES-CARTIER
Wa

Me

1] — 33.

| ‘EN FAGE-DELA BANGUE D'EPARGNE.
Aden ile. 2

A alblease, (Malde Ms FE
rico.) (Boau mal.) Maladies Lerveuses, Es- JB
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LLee D'’ETENDARD, 17 SEPT. 1888 es

Celtalsis, Propriétaires de

|

VALANT LEUR PESANT D'OR

|

Ce gusic pare dans motre| LoJug4mssaseon oleovdo Vallamortout vit: Melsons recommandéesAux Fonds et aux Exécuteurs Edition de midi samedi, cher bien des abuset & njouté que ai

|

inas 0 t 8 1 —Biens-Fonas mé- les départements municipaux tenaient fourni n raconlo m@mo qu HOTELSTestamentairess Le plus grand succds des gotences Te plus sux formulités dene laura pour

|

fournit dos capitaux aux bandits RICHELIEU, 45 St Vincent et 60 Place
&TERROUX d'cales pour la on de la yep . H | E Builes, la cour ne terait pav obligh de

|

qui commencont: il appelle Cols

|

Jacques-Cartier,BEALS Montréal de désordres ouerEe TEL lea débouter 4 tout moment et quede|‘ encouragor los jeunes gons ”, RESTAURANTS
Membres de la bourse de Montréal, la mimiaine, L 1Ptomac le mats leur c0sbcen départements ne sersisnt eux autres brigands connus, 11)Courtiera, Agents de Change grate, le ma ac,

le

maw pas réduite à dire, pour toute consols-

|

àont l'un répondant au nom oupho-

|,

400x4, 1634Notre-Dame. Repas à 2et Comptables. a0

|

month fans nmeiafurerdieda| M- Talllon A Ottawa toaAb, onme peut plusobenizjus- [10MPn Hépondant sunor ibhe.

|

toute heurs. Boissons de cho. (Suitet de placement ’ ’ ce

&

la cour du Recorder. . >enslrancedeaûcceusions,de Ja col-

|

perfe de Iappels, ‘a com fon habt Ii condamne Jo désaveu Pour mieux faire toucher du doigt Ia

|

lant Cutchogani, vivont tranquil OHAPELIERS XXjectisn dertvenus,

de

tension, orias’ O10

|

tuclls el une langucur ef g nécessité de ce conformer à ces exi-

|

lomont aujourd’hui du produit do

|

7 F- DESLAURIER3, 2031 Notre-Dame.hm 119 it François Xnvior. rakes. ‘BZ PAS Ottawa, 16—L'hon, M. Tallon, M. |gencesde la loi, la Cour dit

:

je sup-

|

jours rapines, l'an à Rhodos, l’au- NOUVEAUTES DEUX TRÉSORS
Jarcau : NO- yHF SOYRLE Leblanc et quelques autres conserva-

|

pose que l’un des employés de In Cour tre près d'Ephèse. AROAND FRKRES, 111 Bt Laurent,
Téléphnse à is Bourse: No. 1718.

Téléphone : No. Bi. i:N5

Comprgnuie d'Assurance

La nonvetle bnitest, aituée eur Is
Pinov A'Armos, sere prête au

10r Mal 1889.

deeadsaetoma, AUS
on, sur hv2mes de pro-

factors ob sotres.
aurs des Vuièles dans ifing qui sert

2 HiT aloe! dire, 8 l'Ept élevé Lisfete,
oa peut voir 103 pines au buresu u toast

B=" Les bureaux seront diapoxés datell ma-

J ite qu'ils conriondront aux Ipéntaîres.

Auot évécisl du Dept Français J.B. X.

D'itste

de

fysponu

je

soirde7à 19 henres

s X cesser à W, FL, RLNTOUL, 6 rue
oat: wal-im’

‘100% —

OYFEÉT TOUR

L'ACHAT DER SIVRES CLANSI-

Ques ET DLS FOURNIUTRES

AVAATAGE EXCEPTIONNEL

fra Joners
tanrars. AIX COLarchers à couts

eles: A

  

re. BB

> GRIRB, fabriquée Anotre
: Arne A SAINT JHROME dans

ifAavenur,hookscour lea classes,ti FRes MAISONS D'EDUCATION,
dont les prix varient de Î qentis cing
pentins chacun.
Eo sented Is LinRAIUIE,

J. 88. ROLLAND & FILS,
6418 rae fit. Vimeoud, Montréal.

of DUVERTUREdes CLASSES.
9 LITS EN FEB et SOMMIERS: OUT4
Bk ETS DE TABLE, BOITES DE

QILETTK avec on sans fournitures,

~— CHEZ —

L. J. A. SUÜRVEYER," *|

i
;

i}
Wa 5x5 rne Notro - ime
MEN. B,—Vraant jrasre.repus; Couteau de

vine SimTitn, Presse
sig eten =

toits en fer gal-

 

M Nous avons le plaisir d'annoncer à nos amis.
au publie eu général, que nous avons ouvart

Ke boutique de carosserio au No. 201} rue
raie. . Ayant visité les plus grands établis-

1 soit deeatosserios Ce l'Europe et des
] uly-Unls, nous nous en

faction pour toute ee d'ou

Mibous garantissons nos ouvrages pour cing ans

J. N. GRAVEL,

we

donner
} ui
ous sera cominandé ou fait d'avanca; do plas

Carossier.
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A a1r230 zur Commande une spécialité,
fg iérarations do tout genres faits avec soin

 

  

4 mrewptitade. 14-204
pt

~ Hiv
= UAaby ?
font, MA

pa reiv F 8 d'exit d'une chose qui intéresse tout le
¥ MF-de, à l'exsention des célibataires encroû-
ri, On pourvoit au confort des enfants aux
air À Mpe 1519, 1551 of 18:53, rne Notre-a FF Name, coin de ia rno McGIIl
= M (cat exposés, dans nos quatre grandes vi-

ber, aizzi que nos salles d'étalage, desgineifoile| NB aux Etats-Unis, noft au Canada. Enontre, 4 02 rocevrons de nouvelles, chaquo semal-| 1458 io cours de 1616. Les prix varierontA Shel wn, $9, $10, $121s30, £35, $10, $60, $55 fuzqud $73 otJrarticle du genre convenant à nos famillespias riches. Ce sont des voitares dans les

LONGUES®E MoUALE,elles sont pré
sement pour les ma

Baainbres ot peuvent êtro prises en au-
unas saison ou aucun climat,

Be. par boltss 3 boites,9100
Expbdie frano de port sur réogtivn deprix,

B. E, McGALE. Chimiste

àHe
-— DR =

AULD
En vonte chez

lee

ETS
es ci-

il Sibel ;
À Eplaiers,

oo,ele,

—PADRIQUE~

229750 Roe CRAIS

Paper,
Quiconace rréparera ça vondra uns Lmition

do

mon vapisr à mouches sera traité er
vant la

loi sans merci.
Avis aux pratiques de Joo Ecsf et aux rhar-

maolens sans sorupaler
Le véritable est vendn et livré var toute lavillo à $3.c0 ue" 70 9ts Le boite Je 2 dous.

  
 

e

ot 6ot la feuille,
‘ar

la

canlle ans fout le Canada à 800t9 la
to de2 dot, et Scie la foullle,
OA NIQUE Sou lu bees par50Ibe
au moilleur mar ssibls au qu:rt,

Fes des chats on der vapeurs. 4 vr

C. D. MORIN,
1386 rue Notre-Dame

POUR TOUT LAVAGE
— EMPLOYEZ TOUJOURS LA —

FOUDRE À SAVON
IMPERIAL
Ells rend le lavage facile,

prompt, sans endommager les
tissus ou les mains.

Exigez la marque de fabrique
. [UNE TATE DE CHEVAL]
sur chaque paquet.

Seuls fabricants

 

 

 
 

   
Dornre Roynlo “Windsor” )

En vente chez les marchands defer et de
pebilures.

Walter XX. Cottingham
MANUFACTURIER

6,—Rux Sr. Prrne,—56

SENOURS
La meilleure psinture à plancher

du monde, sèche dur en aix
heures. Grand dépot

—OEE =

5
1-1

“|P.D. DODS & Cie
PROPRIÉTAIRES DES

_Usines Island City
  rorSnendate roger

VEN McGARVEY & Fils
) Fl 1849, 1851, 1853
$1 Notre-Dame,coinde 1a rue MeGil,

 

FORTES, CHASEIE, XTC.
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Fn dez rues VINET et CANAL,
4 #TX CUNZZQNDN.
Fu: .VeSrldene, foreBpCabourd?, 2dd

vattaire du Moulin

à

Blanchir, à Em-3 ev,
M" Téchol * ely rds patsssni

3Aurteau & Frère,
ri] mds > ;

x vuNUEOUar
[Cota des

:
A Essaln Wellington, on fa00 des

AnaFar a .

PHARDENTE
eips,fais Bt
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| BinvnBees
| B D.PARISEAU

je ooù 12e 5

J" Crivg9sh.resis
I 7 : ;

4 “re, ;Ua)Léraaobetare.drastdas.

“IR Prefontaine’ pes

SEoragen EE

L. N. DENIS
299},-BUI Sr. LAURENTT,-2994

— PRINTRE DZ —

MAISONS, KNSKIGNES ai
TAFISSEUE, SLANUHISSEUX, Ctr.

Aussi un ancoriiment consiédtablo de
CEINTURES,

TAPEISSEUXES,
FERRONNERINS
ETC. XTC. ETC.

O. CEUCHON
——MAROHAND DE—

FERRONNERIES,
Pelntures, Hulles, Vernis,Pinceaux,

Vitres, Mastic, Lampes.
Assortiment complet de

TAPISSERIES
Eto., Etc. 20 eat montant.

Ne, 813 Jiue St, Laurent
MONTREAL

P. Be t ouvrage en Peinture, Blanohis-.
» 848.4 écntécurt Tedes pieCRpede Jo plus

Téléphone : 16R4.

Peinture Caoutchouc
Les Assurances sont prêtes à assurer

les bâtisses recouvertes de celle
Peinture comme des risques

de vremtère classe,
PRIX : conieur coirs, $1 pargallon Ç

cotleur rouge et brune, $1.16; couleur
ds vin; $1.25, Un gallon da cetle
Peinture couvrira sur le bardean de 180
à 200 gas eur tôle, ferblanc et bois
plané, 6000 pieds. Conleurjaune, crô-
me, gris franca ardoises et blanche,

. on impérial, ;
otte Pélnture est garantis pour ce

qu’aile opt représentés. Toujours en
mains, Peintures de toutes Hartes en
baril, Huile, Thérébentive, Veraie,
Ooplsurs, fiulle à Moulin, etc. Je lb

; tuent àCouverture, 30 la lb. ;
OimentdePortland ; Blano de Plomb
pour $6 ls cent; Huile ds iin 0c le

lon; Noir à Fume 105 la lives;
allleta pour iailleuys duplerep| Pein.

ture epéciale verta pour jaloheip, st

 

|'Psinturejanne gue noise recommandosns
spdoialsment pour les plancheze,
Nousfabriquons aus de la peinture

À couverturs que nouspouvons vendre à
Boc U-gallon. oo

A. A. Wilson & Cie
. MANUFAOQPURIERA

; #19 rue Ré Paul, coin de la Pince
+ 22 *3JacquesCartier.

: 1878 
rtmEepriory.

-§ cfiicier de eantd” et ‘que’ tout Ge

teurs en évidence, étaient à Ottawa,
hier etont eu des eutrevues avec les
ministres fédéraux en rapport avec le
désaveu.

Ils ont décleré que ls désaveu de la
loi qui crée dee mugistrats fera beau-
coup ds tort su parti tory à Quêbec et
que ei le bill den Jésuites est désavond
le conferyatiome est mort dans la pro-
viuce de Québec.
On rapporte que M. Lsblanc, M P.P.,

à demandé aux minietres de passer un
ordre en conseil biffant le veto qui pôse
sur la loi des magistrate,

LA contestation d'Ottawa

Ottawa, 15—Hier, on & continuél’en-
uÔle dans la contetsiion d'élection de
. Rochon,
M. Edwsrdv, M.P., pour Rosaell,

appelé comme témoin, a déclaré qu'on
lui avait mis entre les mains $1,600
souscrits par les marchauds de bois

r les frais d'élection. .
es derniers avaient souscrit ou fonds

électoral commesuit :
“MM. G. B. Pattee, $500; E. H.

Bronson, $500; R, Hurdman, $500;
Jos Molaren, $600; W C Kdwarde,
8500. M. Eiwarde en tranequestion a
déclar6 qu’il avait rernis $1000 à M. Si.
Jean, un des egents de M. Rochon et
$8600 4 un nommnd Préfontaine, frère du
député de ce som.

Dr Aubry, de Buckhingham dans
Bou témoignage a dit qu’il avait fait
voter environ 100 morte.

 

Winnipeg, 15—Le gouvernament est
disposé à contribuer À la construction
du chemin de fer de la baie d’Hudeon,
en garcntiszant, pourl’espace de virgt-
clog ans, l’intérét à 4 Jour cent eur
deux millionn et demi d'obligations de
la compagnie, à condilion que cette
dernière complète quarants rnilles de
gon chemin cet automne, et conetruire
un prolongement de roixante willis aux
Narrows et jurgu’d Winnipeg.
Pour ces soixante milles, le gouver-

nement fouraira l’ancienne garantie de
$6,000 par mille, les concersions de
terres faites À Ja compagaoie dans la
province devant être hypothéquées en
sa faveur.

Il n’y a oucun doute que cet offre
sera acceptée par la compagnie.
—Lo premier train de voysgeurs a

circulé enr le chemin de fer ue la ri-
vière Rouge, ce matin. MM. Greenway
at Smart atnai que plusieurs dames ont
pris port à celle exourvion, Le eervios
régalier sur cette voie cornmenocera le
25 courant.

—1’honorabls M. Bowell est parti
hier matin pour Toronto.

 

Chronique Religiouse

Prières des quarante-heures
Lundi, 17 sept.— Saint Philippe.
Mercredi, 19 sept.—Saint Félix de’

Valois. .
Vendredi, 21 sept.—Saict Roch.

Fêtes de lu semaine.
Dimançhe, 16 sept.—17 P. 3 8. N. D.

dee 7D, d. m. orns blaccs. On an-
nonce les Quatre-Termps et la fête de St
Mathieu, ap., pour le 21,
Lundi, L7 rept.—Btigm. de St Fre,

GC, d., orus blance.
Mardi, 18 cept.—St Joseph de Capert,

C., d., orna blance,
Mercredi, 19 gept.—4 T. S8. Janv,

et Comp, MM., d., orns rouges.
Jeudi, 20 sept. - 8S. Bust. et C., MM,,

d., orns rouges.
Vendredi, 21 sept.—4 T. 8. Math,

ap., et Ev,, d., 2 cl , orne youges,
Samedi, 22 sopt.—4 T\ 8. Tuomas de

Vi., E. OC, d., orne blance.
Monsieur l’abté O. F. Palin, d’A-

bonville, P.8.8., docteur en théologie
et professeur de Droit canonique au
grand céminaire, vient d'ôtre nommé
supérieur du Séminaire canadien de
Rome. Os choix rencontre l’approba-
tjon unenime d- tout le clergé de Mont-
Téal, dans lrquel ce d'gne monsieur ne
compte que des Amir.

Ofiices extraordinaires.
Dimanche, 16—Fôle de l'église pa-

roissiale de Saini-Cyprien. .
Plueieurs Sulpiciens cont arrivés ces

jours derniers &Montréal, pour occu-
per les postes suivants :

. Rouanard et Mare, au grand sé.
minsire ; MM. Hébert et Gsathier, an
collège ; M. Mare, attech& à Notre-
Dame.
MM. Dupré et Denis, du collège, ront

de retour de France ci ils étaient allés
paseer les vacances.
Monsieur Palin d’Abonville s’embar-
era à Montréal, à hord du-*Sarnia,”
e la ligue Dominion, le 10 du mois

prochain ; il sera accompagné de sept
Jeunes prôtres qui ge rendent au sémi-
naire de Rome poaty continuer leurs
études théologiques, et dont voici les
noms :
M.Laguaux, dn diccèse de Québec,
MM. C. Bourduas, H. Langevin, À.

Barcelo, J. Robert, diocèse de Montréal.
MM. H. Filiatrault, J. A. Lemieux,

diocèse de St Hyaciothe
M. À. Cousineau, professeur de phi-

losophie au céminaire de Ste Thé:èse,
est parti, il y a quelques jours, pour Is
mème destination,

 

Lo Pr Laberge
 

Dans l’Impomibilité de poursuivre,
on sa qualité de Médecin Officier

de Santé

Hier après-midi Je Dr Labarge faisait
traduire devant le Recorder un homme
qui avait refusd de ss conformer aux
avis qu’il avait reçu du Médecin Offi.
cier de Santé,
M, Barrasin, avocai, 0 soulevé le

point de Ici suivant, À eavoir ti un avis
portant la sigaature du ‘“ MédeciaOMR-
cier de Saatè” valuit devant la loi.
Le Recorder a décidé hier après midi

que cet svis ne valait rien. Pourquoi ?
parcequele loi mnricipale dit claire:
ment que c’est le Bureau de Santé qui
doit anvoyer les avis. Or M. Sarrasin
se demande tile Médecin Offizier de
Santé fait partie du Burega de Santé
et le représente.

TE est évident qu’en noramant le Dr
Laberge ‘* Médecin Officier de Santé ?”
et en le payant pour Cala le Bareau de
Santé ou la Commitsion de Santé & eu
l'intention de le nommer exéouteur de
ses volontés, car autrezoent, si Ia Com-
miseion de Eanté devait elle-même en-
voyer tous les grie, il faudrait qu’elle
sibgeÂt d’une runuière permanente,

‘un autre côté, le Dr Labtrge dit
qu’il ne fait certaineiment pas ie du
bureau ou de la cominission de east,
pas plus que le chef de police ne fais

tie de la commiesion de polis,
Mals'comine le phot de policy ot ces

bagmea sonl l’exÉculif dé la commis.
sion de po'ice, de inême le médecin
offisier de earth ot £es hommes sont
l’exéçutif du bureau de eanté,
Ce qui reste À faire au Bureau ds

Banté ect bien cimpla: c’est de faire un
règlement qui établise explicitement
Qu'il euterd agir par son ‘médecin

ue
celui-ci fera en con nom cera valable
doyaatla loi, 
 

du Recorder envoie ua huiesier avec un
meudot d'arreetation pour arrêter quel-
qu'on, et que cetemployb eigne son
som en y Sjoulant sa qualité d'officier
de ls cour du Recorder, ce mandat ne
vaudrait rien parceque le loi dit qu’il
faut que co eoit lu cour elc-même qui

48308, 888 quoi le publique serait ex-
posb a être joub par le premier venu.

  

Hs VARIETE

Le brigandage en Orlent
On annonco ln mise on liborté

des Autrichiens, employés à la
gare do Bellovs, qui étaiont tom-
bés ontro los mains des brigands
bulgares, Ils ont été rendus nprés
payememont d'une rupgon de
80,000 francs, Et co n’est point
tout. Ces bandits, avuiont domsn-
dé, on outro, dos objets do di-
verses sortes : des arinos, des mu-
nitions, dos vftemonts, des li-
quours, ot mmo des savons,
En vérité, si la vie des prison-

niors n'avait pas été cn jeu, on
n'aurait pa se défordro de riro en
présonce de Ges prétentions d'une
ande dè coquine. On croirait voir

rovivro les porsonnages du Roi des
Montagnes, le roman d'Edmond
About. Et, de fait, lo brigandago
n'a pus changé, N'aton pas va
le gouvarnement bulgare traitor
£vec les bandits de Boilova commo
&voc uno véritable puissanco ? Ce
serait à Groiro quo bandits et gou-
vernants sont d'accord.

PE
Le brigandago s'étond dans tout

l'Orient. Il n'y à quo pou do temps,
les journaux do 8myrne racon-
iout quo des bandits infestaient

ootte ville. Aveo uno auduce in-
oroyublo, ils éorivaiont sux riches
commerçants des lottras lour
fixant une somme a payor tel jour
à tel endroit ; bicn ontendu,’il y
avait dos monacos de mort, Commo
on s'étonnait quo des brigands
pussent agir aussi ouvortemont
sans êtro inquiétés, on ouvrit uno
enquête; cotte enquête apprit bien-
16t quo lcs bandits formaiont une
association avoc losagonts de po-
lice qu'on mettait sur lours
tracos ; do là, leur impunité,
En définitive, l'Orient ost ox-

loité par los brigands commo lo
ut autrefois l'Italie. Là, lo pay-
san paresseux, lo fils do famillo on-
detté, lo jouno gontilhommo dé-
rangé danssesaffaires, ço faissiont
an honneur de s’onrôler, dans uno
bando de détroussours. Un préfot
napolitsin reprochent & un de ses
adminietrés do no pas payer les
impôts, celui-ci lui répondit:
“Que voulez-vous quo jo fasso,
monsieur? la grande routo ne pro-
duit rien, il ne passo porsonno;
J'y vais copondant sonvent aves
mon fusil!”
L'audaco des brigauds orion-

taux n'est pas moins grande.
Ainsi, il on existo aotuollemont un
qui exploite lo district de Monas-
tir, Il s’appollo Bolial Balangs.
Il a si bien connaissance do son
pouvoir qu'il out l'aplomb récom-
mont d'adressor la lottre suivante
au gouverneur do la province,
nommé Kémal pacha,

Mou cher gouvernenr,

Maretraite estsur Jes monts Ocbri-
diens; vents wy aWequer, oi vous
pouvez. Je anis Is plus fort des doux.
Kémal, vous êtes gouverntur, ds noi
esulement, du vilayet de Monastir ; le
vroi gouverneur c'est moi. Votre pou-
voir est borné à Monastir même; noi,
je auis gouverneur dans tonte l’etendue
da vilayet. Vous extorquez de l’argant
aux peyauns espns vous donner la moiu-
“re peine, :â3he que vous êtes ; moi,
j'obtiens de l’argent à la sueur de mon
front. Vous êtes plus brigand que moi,
cer voire lAzhelé déghocore l’empire
ottoman et votre vÉnalité Je ruine, tan-
dis que moi, je m’enrichia aux dépens
des nfiddles,

BeLiaL-BaLANGA,

Co Bélial-Bslanga est, on le voit,
tn homme gai no détesto pas lu
plaisanterie.

x

Commo sutrofois on Sicile, com-
mo on Grèce, on Albanie, lo chef
de bando on Asic-Minoure passo
pour un héros romanesque dont
On raconte partout les oxploits ;
tel cat lo cas d'Osman Paitohi, qui
fit beaucoup parler do lui il y 6
virgtcing any,

ditchi avait débnté par être
cordunniar à Brousse, n autro
cordonnior lui enlevait ses meil-
leuros pratiques. Psitohi, lo ron-
contrant un jour au marobé,l'abat-
tit raide mort d'an coup de pisto-
lot, Il fat omprisonné, s'évado, fit
sa soumission aux autorités ot re-
vint à Bronsse.
À peino de retour, il commit un

Nouveau mourtre, fut emprisonné
ot s'évada deroohef. Su femmo ré-
véla aux gendurmés la oschette
où il go tenait : Peitohi fat arrêté,
il s’échappa et, après avoir, en
passant, coupé la gorge A sa fom.
mo,il prit la campagneot, perdant
virgt ans, rangonna fout lo .
Au bout do co témpe, on {ads

Peitchi, trouvant qu'il so faisait
vieux, demandaà féiro ça goumis-
sion ; On l'amnistia sans difficulté
ot il put allor jouir do son honnête
aisanoo dans un pétit bien qu'il a
achoté près de Balalchirsur,
Ont los bandits Oriontaux, s'ils

no tombsnt pas sous log balles dos
gondarmes, finissont tôujoura par
s'amasger do,bonnos rentes pour
leurs vieux jours,

Cu se .
Gest lo cas du famoux_Nicko,

de Ssloniquo, qui so distingua par
plusiours oxploits célàbres, notam-
mont en dévélisaut un touriato
anglais, lo colonol Synge, qu’il
avaitmenaoë do l’ondüire de p6- 

Cag
—_

.y

signe le inaudat; ces formalités sont

Catchogani fut io Fra Disvolo
do l'Asio Minoure. Ayant appris
que le pacha de Smyrno s'était
écrié un jour qu'il voudrait bien
voir le brigand qui donnait tant
de fil à retordro aux gondarmes,
il go rondit tranquillement dans
la villo, so poste sur lu routo
où le puchs devait allor à ls mos-
quéo, ot, quand le fonotionnaire
passa, lui présonta quolques 6pis
do maïs on chantant £0s OuAnges,
Lo pacha, charmé do ls bonno
mine do co vondour smbulant
qu'il no connaissait pas, lui fit
Yaum@no. Quand il rontra choz
lui, il y trouva unbillot contonant
la pièce d'or ot cos mots : “ Le

cha & voulu voir Catchegani, il
‘a vu.”

x x
*

Les rangons oxigéos par les bri-
gsnds oriontaux varient naturello-
mont suivant l'importanco de la
capture qu’ils ont fuito,
On n va quo les brigands bul-

gares ont réclamé 80,000 francs
pour rendre au gouvernement au-
trichion les omployés do lu e
do Ballova. Mais qu’est cola à
Côté dola rançon oxigéo par lo
bandit Nicko, dont jo parlais tout
à l’houro, après qu'il out captaré
lo colonel Syngo ? Nicko réclams
ot obtint 14,000 livres sterling,
c'est-à-diro 350,000 france, plus,
quarante montres en or,

Depuis do longuos annéos, on
80 plaint du pou do sécurité dont
on jouit en Oriont : il no 5emblo
pas, d’après ce qui 50 passo oncoro
aojoprd'hui, qu'on ait changé quoi
que co soit à cot état de chosos.

JEAN FROLLO,

  

2807 lotsou prix formant ane va
leur totale de 859,000.00, scront tirés
après-demain au grand tirnge de In
Loterle Nationale.

 

Br VOUS AVEZ LE DOS VAILLE,satropi6,
des souffrances au dos, des rhamatis-
mes, vous serez soulagéa en portant un
des ‘“ Extirpateurs des psines Guisantes
de Carter et les emplâtres”’ de bella-
doce de Carter.
Prix 25 cents. Essayex-ler.

  

Restanrant Dnperronzet, 25 Côte 5t
Lambert

Cuisine de choix et trèa-variée, pri-
meurs de toutes corlee. Hepus &la

Prix spéciaux pour diners

Lunch à 25 cts ; 6 billets pour $1.20

 

Faites réparer vos fourrures

Examinez-les comme il faut, et p-
portes-nous les ei aliesont besoin d’être

pa
Cus Dessannies & Cie.

Nos 1637 et 1539 rue Bainte Catherine,
Aux 3 Ohevreuils,

Montréal.

 

—Les emplâtres du Dr Larividre
guériesent les tirailiements d’estomac
et les douleurs duns lee côtée. Prix,
25c. Adressez : Dr La-ivière, Man-
ville, R. I. 195-3ms.

 

—Pilules de Noix Longues campo-
6éss de McGale (recouvertes en sucr6),
pour la guérison certaine de toutes les
affections Bilieusez, Torpsur du Foie,
Maux de Tête, lndigestions, Klonr.
dissements, et de toutes les maladies
causbes par le riau vaia fonctionnement
de l’eatomae.
 
 

 

LA GRANDE INVENTION

POUR LAVAGES FACILES
Aveo Ran duid 0a dunor, cdnade on

frotde, mans 3dsarice ni ses
USERS, ui nes 6 tofTems;

Salis famille vauvre oa righs nesparc
s'en passer.

Vendne ches t Tes 1 als care
surrite fanisations. NGSyiThi n’est
fabriquie que par

PYILE, New-York.
1. -tme-18 mal

CANADA

i Wo FACTORY
J ) | -+&TADLIS EN 1856.
a —

Avan Pusdre Apron Iuere

¥. GROSS,

 

MONTREAL,
Fabricantsde tontcasortes deTrones, insirumenuts pour diffornaitbhysiques, membres arifijcieln, fog.menip Jerfoctionnts de Gross ponrJiinter 8. polirinn, et bretelles pourdévelopperSea cpanler.

LES SOURDS RENDUS A L'QUIE
Par fyeapaus d’orellies ariifciels, qui sont ia-visibles, Audiphones, tuyaux pour conversa.
tion, et carnets aconstiques,
Machines électriques, celaturo>, Igsloies otchaices ponr les maladies nerveusos et autres,telles que rhomatismes, lumbago, 5siatique,etre
has contra rhumatisme,ooiffes pour logenou.
Los Jerviers Soutiens ot ceintares C'astiques

Nactiages,SRIOUEN dutautente° ‘ ody
description depuls 5) cts en montast. vla

VIANDES
xNOONSERVES OÊLÈNBES
D’ARMOUR

Bœuf es as (Jorned, .Lib. 2 Te... be. ot Tike © bettas
Langues de bœuf:

Ré
leds de cochonsdésossés.

Vendu oa gros par
L. Chaput BilesàCe, verhlll, Hugas

à

Cle

0 + dhe
N. Qaintal, FilsAsOy, Hansom, ForbesàOle.

Lu ait 0 +
Achetez la £ ; ;

Lard, d I] de Morgan etatoe

JANES ALLEN
- AGENT,

So

ARSBf. Nicholas,Montréal
ARMOUR & CO, CHICAGO,

Portrait au Crayon
avec cadre pour $12.00 chez A,Bavagn, 1946 rue Ste Catherine,

LA MEILLEURE AU MONDE
Ingrédients absolument

purs
PRODUISANT UN LLEVAIN BEAU-COUP PLUS PUISSANT 8 E

D'AUTRES POUDRES PLUS
COUTEUSES,

Cook's Friend !
ESSAYER-LA ET BOYEZ

CONVAINCU.

Détnilléo partout.

CASTOR-FLUID |
On devrait ze service pour lessoie Préparation desot Trai
le entretient le scalpe

e les pen

 

  

 

i
en bonne santé, em-
ot excito Ja po2x mine ita uses’Xxoellent article de totale four la chevelure,jad! pour ies fazilies, Ÿ contr 1s

HENRY KR GRAY
aintte-l'hsrmesien

164 200 St Laureat.
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LES TRAINS LAISS NTMONTREAL à:-
3.40ce, elit3Hivières

, che pour Trois-Rivières
tealement.)

A,M,— 1 Rzrcoes du Jour pour Ht8.45 Ar panier43Jourpor61cadres2RetinKlang, astreendroi: q -ton et MontréalAlr Line© ‘ o
A,M—8 ur i9.00 Expressrertde pour is
chute, Ottawa, et.

2.10 de Jour pour Broek:

boro, Toronto,

AM4 Erpress
ville, Si ‘s Falis,Kingston, Veter

0 25 A. M.—De St, Lambert, pour Cham-
. bly. Richalion, Mari s

Partant à arrivée au train daee
‘do 9.00 houres a. m,, de Ia (are Bonavontare.
1 30 P.M,—Train local pour Ste Thérdfe° et ina stations lotermédiaires, lo Sa-
medi seulement.
2 OO P. ML—-Train Express | poup St. Joan, Farnham, Sutton, Newport,Bpriugfiold,etc,, tons Jos Samedi.

P. M.—De st. -2‘25 biz,MolteratboutChan
diaires partant à l'arrivée du troin du ‘itand-‘Trono de 2 00 hearca P. M. de Le Gure
tures, lo Samedi seuloment,

« P.M.—Tra!n lovai pour Bt3.00 ct lof stations LaterTalonootCAULÉ iow dustnlis Où dimances,

8.80 TuliEmanloggusro
4.80 peur Ble. Thi»

wa, ble,

Dona

PareART dd
P.X.—%x;ress loa] poar i. -laandORETTE» Lao Mégantio on, NiHprineseld, excepté fe Bamod] 6 le Dimanche.
P.M.—Loea) pear Jolistte, 4. Y6It5.00 de Valois,

of

touts lou stations tetermédlaires.
<2() P,M—De ie para Doncaoni0,20 PHTBERi pe

5 30 PM.Po r log amlranshements de2:20“sue rère, Bts Jérôme due Lin 44
P. M.—6.20 iimistpnSatim

fide? g
s Vonoor

' {425TBOEseaehianchester, Nashos, Lowa) ston, Port.

8.20raRrorou du Pacléque ve

land et la Not Lrgletarre.

ancouver,
toria ob tous les potats ÎJed cles du Pacilaga,TSOUME «Sur

CQ) YMi Ex, de I'Onest8.50 Swi: ails 2 rom, Poy Dare,Parontor ea Sound, St. Themas, Lonaon,
a to .

tazlo at lesXtats de rosute points dans On
10 00 PM. = § Bipreer Ze nuit pour° Yrvle-Rivières, Québec et tous lesolniz eur I'[fineeal Atertoloniai et dans las Provinses

$ Tous les 2curs, 1
autre trslns norte AgroRodmaine, à moins d'avis contraire.

I Chuyps psrliir et dortoir far les trains mini

Agautde la docare des Riats-U
« er Barnes ow

À de zars
ar atica des

Bureaux pour Pachai des Billets,
" #88, rae Bt. Ssoques,

Bal ,bolsBuier)otWindsor ob A La station da

PP. GARON
INSPECTEUR

Come.4“NEW-YORK"
Coin des rues Saint

Réslience: x

 

a et Ioapital.
0 20 rae St-Huvurt

M. Qaron s’oocy Si td’ur 13 vis depuis oteancgtd oocomme“peur garantit tatisfac:ton à ses clients.

LA GARDIERNE
Compagnio d'Assuranco aar la Vie

et contre l'Incondig
Du LONER, ANGLETERRE.

 

 

dasouris GestHDARe
+8rao St. Yacromuont

eV

U. GOUDREAU
PLOMBIER

Pescur d'Appareilu à Esu Chaude et A Bax
13 RUE QOSFOR), Montréal.

Touts commands ot réparations de tout
sureexéoutéos vous le ples bref défai et à dos

  vrixtrès rédaite: 1431

Le cabaret du ère Corentin La F ‘était pa 3famés du pays. a I'umade n'était pas un des mieuxs05 méchautes langues racontaient que ses habi.tués, après y avoirbu plus que de raison, commettaient souventdantle pays des crimes don: nul ne parvenait à nommer les au-leurs. Attaques sur les grandes routes meules de blé incandiées,luttes traitresses dans lesquelles succombait un honnête homme semultipliaient du côté de J0ëtquen….Corentin la Fumade semblait toujoursle plus curieux des audi-teurs, quand un porte-balle ou un compagnon racontait en vidantun pichet de cidre les derviers méfaits ’une bande de coquinsnombreux sans nul doute, mais insaisissables. 'Au nombre des habitués du cabaretier se trouvaient Jean I'En.clume, Trécor le Borgne et l'Encorné. C'était là que l’ouvrageterminé, ils s’attablaiont, les coudes sur la table de chêne, buvantavec lenteur, parlant peu et s'enivrant avec ‘une gravité indienne.Le bouge de La Fumadeétait une maison bâtie en corchis et cou-verte en chaume. Point de dallage sur lo sol raboteux, balayé unefois par semaine. On y jetait tourà tourles épluchures de légumes, le reste des verres que par olitesso le Breton ne manque j ifopandre a rtealu a bien prouver qu'il s’est su saleshoralchi, des crofiles de pain picorées: 5 idestinés au sonper du éhien” ‘par ‘es poules, Ces os de viandeSur la table, chaque pichet traçait un cercle Lumide.La cheminée fumait et, durant l'hiver, le vent rabastane la frm£:brûlait les yeux des buveurs et ‘ormait un brouiltard dans la sa!sempestée déjà par leur haleine avinée.
Les jours ds foire, on Y trouvait À la fois des maqueæross was.queurs de chevaux volés, des montreurs de singes, des xoechèterdes gens faisant métier de dire la bonne aventire 2: des FLEhabitués à risquer les galères pour un écu.Souvent, durant la nuit, des cris d'appel au secours. d'exrarrensmenaces sortaient de la maison de La Fumads ; mais te Toes orpassait point sur la route, et les voyageurs counaiseaien: ig Buz2 qudlson pour intervenir dans les querelles des habiszés,@L'Encorné et Trécor s'y trouvaient un soir et buvaient ez écinac.geantde rares paroles, quand Jeaune la Fileuse entra dans =z
La Fumadealla au-devant d'elle en boitillant:Enfin, lui demanda-til allez-vous guérir ma maudite jamte ?—Je l’espère, répondit la vieille femme en tendant un pot d'o:-guentà l’aubergiete.
—Én voilà pour combien ? demanda celui-ci.—Je n’ai point besoin d’argent, répondit Jeanne ; donnez-moi umpaquet de filasse, si vous croyez ma devoir quelque chose.—Ah bien, par exemple ! At Corentin en grimpant avec peinesurun banc ain ¢atteindre Bur une armoire les paquets de filassee, vous êtes bien la première ij i

une chose parailie p Personne à qui j'entends dire
—Quelle chose, Corentin ?
——Que vous n’avez pas besoin d'argent.— d'ai peur de Vor, répondit la vielle femme.—Ah ! bah! et pourquoi ?

ormearce quec'est pour l'amour! de l’or que l’on commettous les
+ Quand la convoitise d'en posséderdentla notion du bien et du mal : Tordomine; ils en veuleat a quelque prixdu sang...»
Jeaune s'arrêta toute frémissante,comme si quelque souvenir terrible lui—Mème au prix de leur âme !
‘Trécor le Borgne, qui portait son gobelet d'étain à ses lèvres, leposa sur la table sans l’avoir vidé, et demanda:—Dites donc, la Fileuse, sans vouloir vous donner de louanges,vousêtes la plus habile femme de vingt lieues à la ronde. pas undocteur ne vous en remontrerait dans Part de guérir, et je connaispas mal de gens condamnés par le docteur Sérénaud qui se portentaussi bien que moi... Pas moins, il y a deux ceats ans et plus, jehe Jurerais pas qu’on ne vous eût point fait un procès eu sorcellerieCar vous connaissez des choses do l’autre mouda, et d’acuns af-firment que vous savez où les Korigans et les poulpiquets fontcarsrondes dans les landes et cachent leurs trésors dans les ca-
—Vère, fit la Fileuse, aurais-tu donc, Trécor Bel-Œil, l'envie àveuir à mon école, afin d'en savoir autant que moi? (il l'onvie ce—pame! si c'était vrai... dit Trécor.—oeulement, c'est pas vrai | ajouta Kk :contenu de son verresur le sol outa Radoc en langant le resto d:—Ecoutez, mes fleux, dit la Jeanne, faut pas nier les ‘urmonde dont vous ne connaissez point les 5 stores... OreunsaitqueJaBiche anche qui court les bois à minuit est une prin-3 e, et plus d'un ays 8" Gon rencontrant la randBot To du pays s'ost grandemant afta—Mais qu'esi-ce que c'est que la Grand’Bête, Jeanne ?—La Grand'Béte est la Grand’Bète, ot point us sert de thercheràen apprendre plus long que le ton Dieu ne nous en rèvèle… lepere do ma mère l'avait rencontrée un soir, près de la pierra levéedenvSamson, et il en ressentit uno si grande terreur, qu’unvomi Sato, priv dans les membres, ni plus ui moins que Li
—Maig les korigans et les poulpijuels ?—dJ'ai souvent cru reconnaître dansponds dans lesquelslo soirles koriganstententd'entraîner les jeuneseo trésoreeatdos poulpiquets, ils gardent dans des caver-tendre 1y mors 12 culables dont ils font part à celui qui va leur
—Ainsi, demanda Trécor il sutlit de se rendre a Sspotite hommes pour avoir autant d'or que nos soignours151° deslo Tuy trécor, répondit la Jeanne ; seulement les poupiquets neBa en pas, ils le veudent. Quand on entame une partie, il faut| abord connaitre les anjeux... Ils ne manquent pas, les gens ayantles dents longues et assez d’appétit pour mauger de bons morceauxvider des tonuesde cidre… et pourtant, sur le point de conclure© marché qui leur assurerait une fortune, bien des hommesrecu-lent épouvantés… Tenez Satan un jour ‘tenta mon aicul; la soif deYorlui vint comme une fièvre, et une nuit du vendredi-saint, il screndit à la caverne que vous connaissez au haut de la colline... IiTM à souventraconté depuis qu’en marchant pouraller à la grotteil lui somblait commeltre lo même crime que Judas courant cherscher les deniers, prix de sa trahison. °—Ehbien ? demanda Trécor.
12Filsuse reprit:
—Mon aïeul avait emport je | àla torche dans la muralabi o Tearae do résine, 11 fixa
ierre aceupautlo (oud de

l
a

ca P T1, PA sur une masse de
€ ces roches i! entendait denPa I re hiheeor dessousfaire bâtir un Château, d'avoir des valets, arerit do

- RATE 2 8, des carosses, de iagnifiques, d Labiller sa ferme comme une dame de ;noblèvses© chasser dans ses bois. L'or tintait, et cet or lui disait : ', + —Avec moi, c'est la joie sans fin, car je suis le pére du rire |c'est easacilitéde se iransportor d'un bout du monde à l'autre | avecloi, à Diaisir conduisan 8l'ivresso or les satisfactions des one Stormelle, les chansons de« Et le bras de mon aïeul levait le pic uis le laisaitavec un druit sourd... Tout & coup le tintement de l'or Vibraplusproches mon aïeul redoubla d'efforts, et sous un dernier coup del'ontil les plerres volèrent en éclats, ot dans le fond d'une cavitéaréparde sans doute par la main des génies il vit brillor l'or desou*piquets… Il y plongea les deux mains, les retira pleines, etaissa| or ruisseler entre ses doigts avec une musique enivrante.La teinte jaune du médal éblouissait son regard ; 1llui semblaitqueses prunelles s'allumaient à ce foyer éblouissant. Il allait en-fouir dans les poches de son vêtement les poignéos de louis dont iivenait de s'emparer, quand cing doigts froids comme ceux d’unmort et plus durs que des tonailles de for lui saisirent le poignai…—Vrai ! dit Kadoc ça donno le frisson?
—Et que fit votre aïeul 7 demanda Trécor.

saisit les hommes, ils per-
sles attire, les aveugle. les
que cé soit, même au prix

puis elle ajouta plus bas,
venait à l'esprit :

les champs les traces de

À continuer)

* LISEZ CECI

Chemises 10c.
COLLETS et POIGNETS 1} cent chaque

Dominion Steam Laundry
690 Ruoc Craig, près de laxue tit. Pierre.

ERNEST MIREAU,Propridtatre,
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Ce qui suit a paru dans notre édi-
tion de six heures samedi.
 

 

UN MALHEUREUX

Xcrnaé par les chars

Un canadien du nom de Huot et
nadif de Québoc n été victime d’un ter-
rible accident jeudi soir à Brockville,
Ontario. . .

Préa de cette ville, il y à deux voies
ferrées voisines l’une de l’autre et sur
lesquelles circulent tous les jours un
grand nombre de convois.
Hnot marchait sur une de ces voise

jeudi soir lorequ’il vit venir une Joco-
mouve qui s’avançait À toute vitesse,
LI a’en afla œur l'autre voie pour laisser
passer ie tain,
Ma's {1 y avait sur chaque ligne un con-

voi qui s’avançaient en sens contraire
et en s’éloigaant de celui qui venait en
face de lui, Hunt fat écrasé et mis en
pièces par le second qui venait en ar-
rière de lui.
On à arrûté aussitôt le train pour

aller recueillir le pauvre malheureux
qui était meurtri et haché. Son corps
tait onvert et les entrailles en Étaient

tortien et disséminées à quelques pieds
du lieu du siuistre.
On a transport le cadavre à is gare

de Brockville oh il a passé Ia nuit de
jeudi eoir ot on à tenu une snquéle
matin.
On a trouvé dans les habits de Hoot

Is somme de $193,
Le défant btait âgé d'environ 35 ans.

 

Cote st Pierre

Expropriation d'um terrain

La compagnie de chemin de fer
“ Atlantic North West” voulant faire
passer en voie sur un terrain de 94

rches appartenant 4 M. Benjamin
favallée e la Oôte Bt Pisrre, lui
offrait une indemnité de $4,017. M.
Lavallée à refush celte ollre comme
insuffisante et à choisi M. John Brodie
comme arbitre. .
La Cie, de son côté, n choisi M. J. B.

Restharcomme second arbitre et comme
ces Messieurs ne w'entendaient pas sur
le choix d’un troisième, la cour a
nommé M.Wm Evans. Après plusieurs
dépositions et l'argumentation des avo-
cats la cour accorde à M. Lavallée la
somme de $7,420, M. Lsether dissident,
Bur ls terrain exproprit se trouve une
maison, un caveau et un puits.

Quartier Nt. Jean-Baptiste
—

ELECTION AXSULÉE

Le greffier de la ville à reçu aujour-
halSopie de la sentence du juge Ma-
thieu annulant 'dlsction du Dr Ger-
main comme échevin du quartier St.
Jean-Baptiste,

 

Les briquetiers

Repremnent l'ouvrage pour 83.50

 

Les briquetiers qui avaient laissé le
service de Ia corporation parce qu’on
ne voulait pas leur donner plus de
83.50, sont retournés & l'ouvrage en ac-
ceptant cet offre.
Oe prix d'ailleurs est celui de l’Union

des briquetiers.

 

OOMMINSION DU FEU
 

QUELLE ÉCHELLE ACHETER ?
HOUMIBSIONS

La commission n’est réunie hier
aprôs-midi. Etoient sente : MM.
Sievenaon, Perreault, Hurtesu, V. Gre-
nier Wilson et Cannigham,
Un M. Prévott, ancien pompier, de

Bioux City, parlant les deux langues
fait demande pour être chef des pom-
lors.

P Lecture est donnée d'une letire du
chef Dorval de Québec, exprimant ses
remerciements au président «t aux
membres de la commission du feu de
Montréal, ponr l’accueil gracieux qu’on
lui a fait pendant sa vieite ici, lors de
Vessai de sn échelle. |
On ouvre des coumissions pour les

échelles À incendie. L3. première sou-
mission ouverts est celle de M, Hayes
ui offre ses échelles aux prix suivants :
our une échelle a'élevant à 55 piede,

$4,200, outre les droite et les frais de
transport. Pour une échelle a’élerant
4 70 pleds, $2,500, lea droits et les frais
de transport nou compris.

L'autre souraission est celle de MM.
Langevin et Thibault qui offrent une
échelle s’élevant à B0 pieds, au prix de
93,000 ; une autre échelle de 70 pied,
pour $2,500, où une échelle de 60 piede,
pour $2,000,
Cette soumission est sccompagnée de

nombreux certifi sata.
MM. Langevin et Thibault adressent

aussi une Jettre dans laquelle ils offrent
une Échelle de 85 pieds pour $5,000:
Cette Échelle aura 75 pieds, pas de su
port, et 85 pieda lorequ'elle est appuybe
sur un mur, O'eat une différence no-
table avec l’échelle Layes qui ne a’élè-
vo qu'à 41 pieds lorsqu'elle n’est pas
appuyée. Aucune soumission n'est re-.
gue de La part de M. Dorval,
Lechet Pation, appelé & donner ton

opinion, parle en faveur de l'échelle
ayes.
L'écheris Perrenulé est d'arie qu'il

fandrait demander une soumission À

M
Leavin Hurisau dit qu’on peut

choisir une Échelle maintenant, ét
acheter l’autre échelle de M. Dorval.

échevin Wilson e qu'on
re une échelle Hoyt

«

e 85 pieds,
L'échevin Hurtesu propose en amen-

ze le comité achète une échelle

eis Thibault, au prix de $3,000
et que plus tard c2 Achète une échelle
Dorval qu’on pourrait a'ora avoir pour
81,500 et peut-être à moiz“ etque la
commission aura dans le temps l'argant
nécessaire. .
L’tcheviz Perreault dit {ree devraiy

demander une soumission 4M. Dorval,
puisque l'échelle Dorval est reconnue
comme la meilleure et il propose que
le coroité s'ajourne & mercredi pour
atiendre cette soumission. M. Perreault
ajoute qu’il fait cette demands dans
Matérôt dela ville commsen justios
pour M. Dorval.

Il eat proposé en amendement que le
comité s’ajourne à mardi le 25 courant,
poar décider cette question,
Adopté.

 

Commission desChemins
—

Monuveanx égoûts, BAVALS et sone

Une délégation dea citoyens de la rue
Prince demande qu'on réduite la con-
tribation qu’ils ontà payer pour l'égoûi
construit dans leur rue.
Comme Coatla comuniseion desGoan

ces qui peut réduire les taxes, pu-
tation devra s'adresser à elle. M. L. À.
Morin demande qu’on fasse l’essaie du
ciment qu’il fabrique mais l’inspoctear
dela ci recommande de prôférence le
ciment Portland et l’on adopte sa ma
nière de voir. ‘On décide de demander
&'ivi À 8 heures des soumissions pour
se procurer la pierre nécessaire an pa

0 de la rue Monarque. |
"Ba w'adressera au conseil pour de-
mander $20,000 de pluspour le répa-

« et le parage de plusieurs rues.
n reçoit plusieurs demandes d'égoûts

tre batespoutlos reECuc »
NaVelliegion at T'on se Feud & ota
demandes.
On décide de payer les dommages ré-
lambs M. Besudoin, victime d’uncsPadans Farine Ear,
* .

J. c= ah

Un imbroglio au Palais

Ozüre à été donné aux opérateurs de
l'ascenseur du Palais de Justice de con-
sacrez une de jeurs machines exclusi-
vemens Aux juges et au barreau, l’autre
ne”devant servir qu’à l’accension des
plaideurs, des témoins et des curieux.
Les pauvres conducteurs sont fort

embarraseée : il leur faudra mainte-
nant demander aux gens qui se présen-
teront À leurs wachinea: monsieur.
êtes-vous avocat, ou témoin, ou badaud?
Alors, montez ici, ou possez ailleurs.
Avis aux avocais de se préparer à

décliner leurs titres avant de monter en
cour.

Famille

 

et créanciers daus
l'embarras

M. B. Mercier yui, il ya un mois et
dei avait ouvert un Étal de boucher
dans la rue Ste Catherine aissait
faire de bonnes affaires. Mais voilà
qu’il vient de laisser ea fwnme,
sept cima ot plasienrs petits

iors qui, pour n'être pes
aussi touchbadu départ de M, Mercier,
que es familie n’en n'ont pas moins de
regret. M. Mercier re doit pas énor-
mément cependant et l’on croit qu'il
est allé gsçner de l'argent et qu’il
paiera ensuite res deites, car il passe
pour honnôte bornme.

 

hier

|

** O’east cher pour tuer un
bœuf”
 

Un boucher de la rue St Laurent
tuait un bœuf avant-hier soir À con
établissement privé. Les officiers de
santé ont coutume de passer aux Étla-
blissements des particaliers pendant le
jour, mais ayant eniendu dire qu’on
lait pour tuer des animaux chez ost
homme pendant in nuit, un officier de
santé s’y ent rendu vers Yee 8 heures du
air eta pris le boucher en flagrant

lit
M. B°°° à dû payer $10 d’amends, ot

ce faisant il à & échapper cette
lainte : ‘‘O’est cher pour iuer un
uf” mais peut-Oire aussi quece

n’eat pas son premier péché.

 

Grande soirée à l’Académie
Sninte-Brigide
 

Lundi prochain, le 17 courant, il y
ears, dans la salle de l’Académie Ste
Brigide, une grande eoirée dramatique
et musicale, donnée par le cercle
fontaine, avec le généreux concours de
MM. T. Trudel, À Mainville, T Lortie,
R Ravaux, Ed Label et M. et Mme Alp.
Hamel. .
Nommer cs noms nous sufli:ait

pour donner une idée de tout l'attrait
qu’offrira cette brillante soirée, mais si
nous ajoutons que l’on yjouera le
drame émouvant de ‘Le Prophètie de
Pierre on le secret du Rocher Noir,”
que cs dernier sera suivi de la désopi-
lante opérette “Le Violonneux”, que
Pauditcire aura le plaisir d’entendre
les inimitables chansons comiques de
M. Ravaux, qu'’enfin l'orchestre de
l’Harmonie de Mon* cal accompagnera
le Chant et jouera dans les entr’actes,
l'on avouers que rarement il à été don-
né d'assister &plus belle fête dratos-
tique ot musicale. Il devre donc yavoir
foule lundi soir & 1a salle Ble Brigide.
Ly prix d’entrée n’est d'ailleurs que de
25 oentins ; viôges résnrvée, 60 centins.

  

Personnel

Lhon. juge Bélanger et sn dame,
sont su St Lawreace Hall.

—M. Ward, M.P., de Port Hope, est
en Cette ville.

—M. Thomas Murray, M.P.P., est
au St Lawrence Hall.

—Le maire Abbott arriver mardi
prochain de ton voyage du Nord-Ouest.

 

La Juge Dugas

L'honorable juge Dagas n sitgé ce
matin, en cour de police.

Perdn

Le joge Dagss a perdu css joure-ci
un chiensellerblanc. Celui quile lui
rapporlara sera récompaensd,

 

Boylan?
La Couronne a abandonné la pour-

suite contre Ths Boylan, accusé d’in-
cendiat,

 

Généroaité.

Un rapporte que trois rticuliers
ont soutcrit 1a comme de $2,000 pour
la nouvelle église de Maisonneuve ot
qu'on va commencer les travaux ost
automne.

 

Les bains se ferment

Que ceux qui venlent encore se bai-
gntr aux L publics de l’Ile ou du
dassin Wellington s’empressent, car ces
bains seront fermés dans quelques
jours.

 

Mauvaisechante

Mme C. Martel qui habite au No, 165
de la rae Bt Jacques, est tombée dans
un escalier et a’est (racturé deux côtes.
L'ambulance 1's portée à l'hôpital
Notre-Dame.

 

Le chefHughes nbeent

Le chef de police est parti ce malin
pour Québec sur le demande du Procn-
reur-Général et sera de retour demain

 

Incendie

A 7 heures, hier toir, 11 y a eu un
commencement d'incendie su Nol
de la rue Notre-Dame, Les dommsges
sont légers.

 

Le Père Paradis

Le Père Paradis ne faitplus partie
de la Congrégation des O Cette
démarche du Révérend Père aurait êté
ocossionnée par l'incident Ross.

 

Mort de sn blesaure

Nous avons le regret d'annoncer que

le jeune Lonois dont nous avons parlé

jeudi soir ot qui aouffrait ei terrible

ment du teianos est mort à l’hôpital
Notre-Dame.

 

Accident et poursuite

Oo matin, M. Michel Provost, da
quartier St Jaan Baptiste, & intenté par
ses avocais, MM. Papineau et Gration,
une poursuite en dommages, au mon-
tant de deux cents piastres contre la
villé. La demandeur a ôté, le 26 juillet
dernier, viclime d'un accident dû à

l'explosion d’une mine pendant qu’on
travaillait aux &godtsde 1a rue Bt Hy-

polite. M. Provost était dans te moment

sur ls rue Bt Dominique et à bib frap-
p3 à la tête par un \ de pierre.

 

Assis par le chien

Le constable Dicautels conduisait
hier des prisann'ers dans le corridor en
face des cellules lorsqu'un de ces braves,
marchant en arrière, s’est élancé pour
aller frapper le constable; iln'avait

songé que le chien de la police était
fa Bénécal” s’en aperoevait et d’un
bond, se pend au dos du méoréantet
Fassiod parterre da la bonne manière
et l’accule dans une collule.

.

 

Buicide

Ed. Hanse, Cuiainier, À bord du va-
jour St Laurent, s’est suicidé en’ qau-
tant par-dessus bord, su moment où Je
bateau passait près de l’île des Sœurs.

Il laisse une femme ot dea enfants |
oa ne sait À quoi aitribuer le motif q
1'n"poused & commettre 0e crime. +

005 a ede. Mae te vn Sern ee

Adioux au mosée

Mardi dernier, M, Georges Désilets,
Edmond de Chatillon et Arthur Savoie
ont pris la sontane au séminaire de Ni-
colet.

Théologie

M. l’abbé Jos. E-dras Laberge, Doc-
teur en théologie, ci-devant professeur
à la Faculté de Théologie de l'Univer-
sit Laval, à Québec, à d’aller
enseigner ia Théologie au Grand Sémi-
naire de Bourbonnais, aux Btats-Unie.

Cour d'appel

La cour d'appel s’est ouverte cé matin
sous la idence des honorables juges
Bir A. A. Dorion, Tessier, Church et
Cross. .
Le juge en chef étant obligé de siéger

en cour da Banc de la Reine, la cour
d'appel ajourna faute de quorum. Le
juge en chefa déclaré qu’il attendait
aujourd’hui, un ordre d'Otiawa, pour
nommé un juge ad hoc pour ls cour
d’appel.

 

Curionse tronvaflle

M. O. Z. Hamel, dit le Journal des
Tyois-Ittciéres, vous a fait voir samedi
dernier, trois objeia qui ont été trouvés
en creusant dans le rue du Platon pour
le pose des canaux d'égcûts ; un boulet
mesurant trcis pouces de diamètre, une
hache et une pièce d'argent, un trente
sous, portant le millbaime de 1781 et io
nom ‘ Carolus 111.”
Tous ces otjsta cont bien conservée,

Au pénitencier

J. B. Vaillancourt et Joseph Peeant
ont été condamnés ce matin, per je
juge Desnoyers, le premier à Z ans et ls
second à 5 ans de pénitencier, pour le
vol de la montre de M. Jos. Boutet, eur
la rue Viiré, vendredi dernier. Ce sont
deux Anciens pensionnaires,
George Bénard a été envoyé pour 3

ans À la rrême p'ace pour avoir volé la
montre de Joseph Grignon, de Lon-
gueuil. Bénard fait aussi un voysge
en pays d’anciennes connaissances.

Tué dass un moulin

Louis Baribsau, cultivateur de Bie
Anne de la Pérade, est allé aux mou.
lins À ecie de MM. J. A. Rousseau,
jeudi soir, et pendant qu’il s’amueait à
regarder ecier du madrier un éclat de
bois lui est entré dans l’œil et a tra.
versb le cervean caueant la mort en
quiczs minutes, le défant est âgé de 27
ans ot Jaisze une femme ettrois enfants.
M. Baribsau est le frère de M. Eugène
Baribeav, avocat À Trois-Rivières.

Cour Critainolle

A l’ouverture de la Cour Oriminelle
ce matin, M. Trenholme & présenté une
requête au nom de ls Couronne deman-
dant que les valeurs apportées au pays
par Pitcher soient remises à la barqae
Union de Providence.
MM. Archibald et Guéria s’opposent

à ce que les deux traites sur Paris et
Londres ecient inclues, attendu nn’une
cause est maintenant devant les Conrs
Civiles À ce sujet entre la bauque Ho-
chelaga et le prisonnier,
Le jugs Dorion a pris la cause en dé-

libsré jusqu’d lundi watiu,

 

Plus de vidnogeuis

Les habitants de la rue Notre-Dame
où l’on renouvelle ls parage es
plaignent que les vidangeurs n’enièvent
plus les déchets. Je fait est qu’ils ne

uvent pas pss£er dans In rue avec
eurs voitures. Mais dans locas présent
est-ce Aux propriélaires ou aux vidan-
ours À porter es barils jusqu’au coin

des rues cl la voiture des vidangeurs
peut arriver ?

Ecrasé pur nue roue

Wm Bell qui habite au No 12 de la
rue St. Benri a eu la main écrasée
Ia roue d’un wsgon sous lequel il
tombé.

par
ea

Poursuite de $30,000

Le lieutenant-colonel Frank Bond
vient d’intante une poursuite contre
M. James Baxter, courtier, pour
la comme $50,000. Ls poursnile eet
intentée parceque M. Baxter aurait au-
trefois poursuivi le colonel dans l’in-
tention de ternir sa réputetion.
———

ECHOS LEE QUEBEC.

Personnel — L'affaire Andy, — Le
cirque Mowe pille Québeo

L’honorable M. Dahamel, ministre
des terres de la Couronne est de retour
à Québec,

—M, Ludger Alain, avocat de Chi-
coutimi, est en cette ville depuis quel-
ques jours.

—M. et Mme Baby sont arrivés hier
matin de leur voyage d’Europs après
aix mois d'absence.
—Ordre à été donné aux sgents de

la sûreté et aux gardiens de la paix, de
ne pas poursuivre davantegs lenrs --
cherches au avjet de M. Aucy. Un
n’en semble pas moius convaiuvu que
dl'ex-emp'oys de'n Bacquo Na‘ioncle
n'a pas du tout quitté Québec.
—Le personnel du cirque H we con.

tre lequel On & prie des precôiores de
saisie-gag°rie, eat en Cs momert à Lé-
vie. Hier ou à tié obligb de areas Is
chapeau nfia de y-Our-uir À la subsis-
tance de cer Zone, à qui ‘e prop:iiéteire
à joub un riansn (WUT eu prenant la
poudre d’e caupette AvecIn caisse, et
qui se trouvent aujourd'hui tans le sou.
On se rappelle GnONtE ; .o «6 vol d’ar

gent chez B.iruw, par le faux-
prêtre à ocfacidé beaucoup Aves la prê-
rence de ce cirque À Lévis et qu’on avait
soupçonné des grus de cette troupe am-
balante d’avoir été l'auleur de cette
escroquerie audacieuse. Il ne eerait

ut-être pas mal de conteiller aux gens
# 00 défisr de Ces personnages qui sont

capst\e de tout oeer.
este apréemidi,ou nous apprend

que cinq personnes faisant partie de ce
Cirque etn’ayant pas été payées par le
ropriétaire, &s eunt emparées hier de

Rai chevaux de voleur qui avaientbté
saisie, et ont traversd A Qubbeo. Ils ont
êté vus hier roir près de le berrière
Bte Foye. _

Cette après-midi, les conatables de 1a
police provinoisie, avertis de Ia chose
sesont mia À la poursuite et Ont pu
s'emparer des chevaux qu'on svait em-
barqués à bord d’un train da Pacifique,
dans le but de les expédier nux Etats-
Unis.

 

 

Ce matin, on pouvait voir flâaer au-
tour du Paiais ds Justice, plusieurs de
ces personnages qui veulent avoir jus
tice contre celui qui les à Adués of an.
dacieusement.

Terrible explosion

0150,000smHanemez

Cleveland, Ohio, 15—Une {arrive
explosion a eu leu ce matin en cette
ville dans un moulin de la com
“ National Milling” Aun moment de
l’explosion ily avait dix-huit personnes
dans le moulin. .
Une peracuns a péri dans les flam-

mss, sept ont Été gravement blessées ot
cinq n’ont pas êté relrcuvéss,

  

Un visiteur

Ottawa, 15—M. J. B. O. Bodiey, au-
trefois secrétaire de Sir Charles Dilke,
est en cette ville.

IL visite le Canada dans le but d’étu-
dier notre constitution et sm portée.
M Pour à pris le dîner avec Sir

John, jeudi dernier. 
eesacs à

wv
ee———— =Lure. aupres ouree 3e 2e em ae 100 arom er -

 

Un candidat daus Cardwell

Orangeville, Oat., 15—Ily à en hier
réunion des tories À Cardwell pour
choisir un candidat.
Cinq comu avaient été mis de l'avant

mais après une discussion acharnée,
les membres de Ia convention ont pu
réuesir à s'entendre et lenr choix est
tombé sur B. 8. White de Montréal.
Ce dernier est Je fils de l’ancien tb
de Cardwell et In présente &lection »
616 nécessités par con décès,

 

Plus d'esclavage

Paris 15 —Ls Cardinal Lavigerie
l’apôtredee noirs, a réussi 4 farmer
une tociétdé pour l'abolition de l’escla-
vage des cègres. Un à nommé un co-
raité qui comprend les horomes les plus
distingués de la France.
Un des objets de la socisté sera de

promouvoir moralement et matérielle-
ment une croisade con‘rs le commerce
des esclaves en Afrique,

 

M’onbliez pas 1e 16tme grand tirage
de la Loterie Nationale, aura siieu

mercredi, le 19 courant. Prix du
billet 81.00

SEEEE

DEOES

Picuk.—A Bt Gabriel de Brandon, le
14 septembre courant, est décédé Mr
Amédée Piché, à l’âge de 38 ans ot 6
mois.
Les funérailles auront lieu lundi le

17 courant.
, Prière d'y apsister sans autre iuvita-
tion.

Tu:viERor.—En cetts ville, le 14 cou-
rant, À l’âge de eoixants-eti-neuf ans et
trois moir, Mr Basile Thivierge, char-

ior,
Les fuuérailles aurontlieu lundi pre-

chain.
Le convoi fanébre partira de la réei-

dence du défunt No 330, rus des Sei-
gneure, A 730 heures a. m. précises
pour 8e rendre à l'église St Joseph, où
© service rerA chanté, et de ‘à au fieu
de ls sépaltura.

Parents et amis sont priée d’y assis-
ter sane autre invitation.

—A 8t-Hilaire, le 14 courant, à Page
de 83 ane, Monsieur Isaac Vandandsi-
que. Les funérailles auront lieu le 17
prochain, à 94 h. précises a. m.
Parents et amis ront prifa d'assister

eans avtre invitation,
 
 

Tondance à in consomption

La consomption est souvent hérédi-
taire, mais cette maladie peut e’sggrs-
ver par le eang vicié, 1a mauvaise nour-
riture, la mauvaise ventilation, eîc,
Epures voire sang et maintenez la ré-
gularité de la circulation en faisant uea-
ge des Burdock Blood Bitters, et 6vi-
tez ainsi la consomptios, qui n’est rien
autre choee qu’une affection scrofuleuse
des poumons.

a

 

Assemblée des Chapeliers

Lis chapeliers et mAnchonniera doi-
vent convoquer une assemblés Ces
jours-ci, pour protester contre les bas
prix de nos chapeaux et de nos fourru-
res,

FRANCŒUR & StK MARIE
1499 rue Ste Catherine

L'association de protection
mercantile des Etats.

Unis,

 

 

+53 Bâtisse de laBureau princi
Trl té de New-Yorkdame,

 

L'asrociation æ té organisée à Phi-
ladelphie, en 1882, tous Ia direction
2'aze foupagais de co- és. En
juillet 1884, elle devint une corporation
suivant les lois de la Pennoylvanie,
avec un capital de $20,000,otle bores
principal fut trans ew-
en octobre 1884. por
But: Fasiliter 1a collection des récla-

mation contre les débiteurs négligents
ou malhonnêtes par un système de cor-
respondance ; donner aux membres des
informations confidentielles sur les per-
bonnes qui ne paient pas. !
H. Hurtubiee, agent général, boîte

1764 bureau de posts.

Hotel Richelieu

Le propriétaire de l’Hôtel Richelieu,
M. Isidore Darocher, remercie bien vi-
vement Messieurs les membres dun cler-
gb, les touristes, les hommes d’affaires
et le public en général pour l’encoura-
goment bienveillant qu’ils ont bien
voulu lui accorder et à le plaisir de les
informer qu’il vient de doter con êta-
biiesement de nouvelles améliorations
qui seronttrè3 appréciées par les voy-
ageuredésireux avant toutde goûter un
bien-être et un confort inconnus gêné-
ralement dans les hôtels,
Un eervice particalier et les cham-

bres spécialas sont affsstds particaliè
rement aux membres du clergé, à des
conditions extrémement avantageuses,

juno
 

 

P OK DE EP
Di LISEDE y,ontdal |

AVIS

Taxes du District sur les
Corporations Commer-

ciales.
61-52 Vict, Chap. 11-P,

 

Le payment des taxes sures Corporaticns
commerciales sons le chan. 11,51 52 Viet, P.
dans ot pour ledistrict de Montréal, dues ls
lor Beptembre dernier, est par les prétentes
demandé d'être fait sans délai et sans autres
avis, car après lo premier octobre prochain cn
chargera l'intérêt légal et lea réclamations
seront pasifes aux avcoals de la Couronne
pour être collectées.
Le payment pourra se fairp convenablement

rar des chèques acceptes à l’ordre du ‘’Colleg-
teur du Revenu de la Province, à ce boreau.

63 rue St Gabriel Montréal

Wm. B. LAMBE
Parco, da Rovenpeur drdeDORE

VENTE A L’ENCAN
——DE———

BEAUXLOTS ABATIR
À la Côte Visitation près das abattoirs de l'est

wee mePABee

MARCOTTE & ECREMENT
Nous avons reca instruetion des

de la succession Datresse e vendre sur les

bismrsRls,Boer
, peuvent être vus à salles,l'on peut ss procurer tontes informations

VenteNamedi 22 courant,
A DEUX MRURES

MARCOTTE & ECREMENT,

Encanteurr,

95 Ruse St-Jacquer.

Propriétés à Vendre
Marcotte et Ecrement

95,—RUE ST-JACQUES,—95

481} à 467 rae 6t . LaSt burent o 58 33% rus St.
Lots vacants, Cote Visitation.

61-15%

 

en pierre de course srpen
terre à la Los ; e-Poirte, 3.700. 5 ta de
No, £32 rue bt. Hypolite avec lot adiacent,

REpas gra. rue Wer
10, 4 sameRolland et

18

rueTall
459 rue Dorchester, =

Jalcoin BoArena ine et de la ru

606 rue George H i
467 4 469 vasCadiene 34000.

1ngDin,$1x rae du. loMotel Frigon, Seuls our Hesstioes, $9,000
po-1a 

 

Aux Etudiants en Médecine,
5 où 6 étudiants trouveront

sion, avec chambrie confortables.peve 2177del’Aven, {slay nto Laval, tontprésde I'Ecole
6i-14-2-1h

LOUER.—3 malsons aux Nos. 405, 407 etimaitroat mioAUTAio0
être oocupées dans 10 jours. B'adressera 3

W.BTRACHAN,3 rue Jacques-Cartier

LOUER—Une
A rus Devience deuxchambresnuNe46
 

(OY A BESOIN À cet atater dun garçon
aux arant deux où trois ans d'apprentissage

COURS PRIVE DU SOIR
7} heures à 9 heures

M. E. M. Templé,
Professeur à l'Académie;

Stal, 01 1 1'BooleNormals, Commer
Demin en tout ,

ureop! bo,tm fmbrleimi
adr ementations

touseenree Prixmoats. ca
sis a " :Doral vsppliané industrie: Lundi, Mer-

Dessin artistique: Murdi et Jeudi.
Littérature et élocution françaises

pepeLTet d'heures du mi eis 4TEMPLE 23) Cartier, pris ls
Catharine. rae Jaca fer. neste
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Coin des rnes Notre-Dame
et de la Pince d'Armes.

Est MAINTENANT OUVERT
Etabll en 1864.
Nombre des élèves l’an

dernter 330.

On donne dans cette instita-
tien, une éducation aie
eiale pratique et gpmplète,com-
prenant Ia tenuo des Îivres dans
i utes ses branches, le csleul,

» Ja correspon-
dance commerciale, le droit
commarcial, l'anglais, le fran-
fas. La sténographie, l'asvge de
machine à écrire. Le dépar.
eut d'affaires est ane des

principales branches de cette
titution : l’o jsation est

sats SLiiree 2 seenR {Font ap ance pratique

Les cours sont do
Fi avec l'aide de profensanesars

guérirune consaintiacSgr morn dacesa
langue pour Jou|fos ducommerce.te de cette

oments séparés 1oûr lesdame’,
Pour obtenir de plus amples Tenseimimenta

quicontienttouslesdétailsdepat3es
oto. Adresses au rajet descours, conditions,

25-um DAVIS & BULE.

ECOLE DE

Médecine Vétérinaire
DE MONTREAL.

M
o
n
t
r
e

(
7
4
7
7

 

Hrerfure des cours ds catte institutionJoa
2 OOTOBRE prochain

A UNE HEURE P.M.1
Dans la salle des Conférences, Avenue

des Pins, vis-à-vis l'Hotel-Dieu.

 

héeltiers -

 ColonneGarsiey
MONTRÉAL 15 BRPT. 1688

Garnitures de fantaisie pour robes
Garnitures de fantaisie pour robes
Garnitures de fantaisie pour robes
Garuitures de fantaisie pour robes

Venant d'être reçu, un msgoif ue assortie
ment de garnitures derobes
goûts à dus prix trèsréduit. tad

S' CARSLEY
 

Guimpes en soie à patrons
Guim pes en solo à patrons
Gaimpes en soie à patrons
Guimpes en soie à patrons

às avec ornements ou sépa-Noureaux patro
tie "ImanasLou de Ia meilleure valeur ot aux

 

S. CARSLEY

Tapis de buffets
Tapis de buffets
Tapis de buffets

Tapis de buffets
Tapis de buffets

Tapis de buffets
Tapis de buffets
Tapis de buffets
Tapis de buffets
Tapis de baffots

Oa tro42%{Tmtupesosalt
toutes 1 maintenant de atoek,es longueurs
blanchis, crême, barré, bla: et crê
couleur, les meilleureseeisa
prix da commerce.

8. CARSLEY
 

L’assortiment de Plantes de Pots A
Carsley, cette saison est maperbe. vou 5,

 

pour ir rien d déco-
ationsTeed ou de Dourles

Ridesux en dentelle
Rideaux en destelle
Ridesux en dentelle
Rideaux en dentelle
Rideaux en dentelle
Rideaux en dentelle

Un splendide assortiment deaux -telle, Bonsirtant où dentelles Bees der
EEARAlo

courts coupons de dentelle & bas prix.

8. CARSLEY

 

 

Mousseline d'art
Moasdeline d'art
Mousseline d'art
Mousseline d’art
Mousseline d'art

Mousseline madras
Mousseline madras
Mozsseline madras
Moutseline madras
Mouzueline madras

Boie de chine et pongée
Soie de chine et pongée
Soie de chine et pongée
Soie de chine ot pongée
Bois de chine et pongée

L'assortimeat do marchandises ci-dessus est
tenant presque co

ment choisi ayantété er kev our.Frise

 

 

 

The BEAVER OIL Co
64 RUE DU COLLEGE

MONTRNAL
© re 84 Pierre, Québes,

MUSIQUE
10e

 

 

 

N.B —Le montant réclamé pourra être vé- enAG.choisissez ce qu'il vous plairs. Miess fa

ri66 en s'adressant au bureau du Collecteur ot domi mineur, Messe(irée aredetvdada
le payment devra étro fait durantles heares |88 4, Misa ds Angelis en I. Notre fouilda tsnque. nictique qui se vend le plas ravidemmen

150, laCaravansetIaFormdane fa DedtieMontréal 19 Septembre 1885, qu Fête aux champs, Bachman. 206 ;
tiaque des Ublans, Bohm, 256; Marche des

9 Archers, Bschman, 203. Cuatagnettes,en sax 1a revue 100, lo

, W. STREET
cover 20 Bloury

—OUYERÏ— 3 %
Toms lan jours do © heures A.M. A

10 heures P, M.

 

EXHIBITION
—DRLA —

PRINTURE PHILLIPPOTEAUX
—ImeuLtE—

LE CHRIST

entrant dans dérosalem !
Admission DS Cta. Enfants10 Ots,

4 tent-ino. "

AEenBF ts ye Egi Pot WerArt?Amp0

|FUMEZ.
—u- i“

CIGARE

BILL NYE
A. 5 Cents   

 

De: chez S, CARSLEY

seront socordé omission perappli.

Parl'entremise de M. Andslousetonr de l’Frois doMédecineVerres Lady Bettynaire d'Alfort, France, notre école ShetlandVeendromepour cette année 1es ser- BHesard

côl?bre 60015. TETAdUÉ À cette Browflake
En attendant l'arrivée dec monsiear, et Artiquel'élection annuelle, lez messieurs suivants sont1 Hiolers et 0 Be vendent tenant,beSmtegondyee

|

3ShelLennarnSpd0. Brunean, M. D. % bitestéar.hon à

800

la livre.Kd;Desjardins,AB y D.MTréeoiier. RSLEY
A. Beauchamp, M. D. Vv. Fibre 8.0
Prof :0. ÿ :;

vé,LEY5 TeperaeréeAP" od Gadbols, Ve ViA Lesacham V: ©

|

Laines à tricoter
J. ï sol di, AL D. Bearétas » No. 66 Laines à tricoterrue St Denis, Montréal, Go-3pe-1ma's Laines à tricoter

Laines à tricoter
Laines à trionter

{Perrault & Mesnard

|

_ uwco
on au i tiemn .ARCHITEOTES |isslmeielinallrersLinebuide

Nos. 11 et 17 Cote de la Place D’Armes,

|

**ehandiees vote plein poids.
Bolte: 1414 Bureau de Poste. Blévateur, S. CARSLEY
Téléphone 06. 1a-177

KEROSINE|

,

trommmsFAVOR Biyous voules avolr lo me fil en bobl-
— ITE—— Das d lai de CI ’

__ nespasd'autres, La momdeClapperionàsOle

Cest pme halle parfaitement dieinfastanty, dans toutes lespromiresmhsiscnsdeTa
employée les podles chauffée an moyen 08.
"hulle de le. Fournit ane belle lumière
iachs de fumée et ancune odeur désa-

° 6. CARSLEY., rae Young, Toronte.
 

0%RPRREEOT § rus Kia.Broekvine.

CIND'HNIREPOT } rue Sparks, Ottawa,

WERE |mR

cansuer a are | 14Sapibogury

S. CARSLEY
Mos. 17% 1767, 1709, CIYTLEUTTS, IITS où 1YTT

RUR NOTRE-DAME MONTREAL

 

 

 

  

HOTEL RIENDEAU
64 BUE 86 GADRISL, Montréal

Brstèmes Américains ot Buropéens,
Chambres 50€ à 81.00 parjour.
Table exquise, ‘sonnerie Glsstrig

toutes les chambres. pe dans

L. C. De Tonnancour
MAROHAND-TAILLEUR,

No.s Côte st. Lam(noms Bass dela Base ertyTe — a
Re=juains mn grand asriiment de

L. B. LAPIERRE
Magasin de Chaussares

60% RUE ST-DOMINIQUE
MONTREAL,

L B. LaritRkEa le plaisir d'annoncer à ses
ombrouses pratizuss qu'il ’
services d'ouvriers - pentdeaaprla qualité

du

cuir, la % 5Potvrsce: continuer à mériter Shehemancede

 

 

de Jourfrtronase- à
con char, =

sera fait avecsoin orvro dde 1234

NOUVELLE

Pension de fére Classe
——

Mus PANNETON vient d’ouvrir, au ng-
méro 191 rue Bleury, uns excellente pes-
tion pour Messieurs et Dames.
La maison, toute réparée à neuf, est Elégam-

ment meublée de meubles nouveaux et dans
les derniers goûts.

 

Exeelloute table, service attentif et
prix très modérès.

5 j-ty-au -2fps20j

Mme E. PANNETON
191, RUE BLEURY, 191

Près la rue Ste Catherine, Montréal

Heurs Naturelles
——CONBERVERS—

Telles que Bouquets, Conronnes, Souvenirs du
Mariage et d'Entorroemsat, eto., sto.

PRIX MODERES !
53-3fps

Aux Cultivateurs

 

 

 

Si vous avez besoin d'une bonne machine àbattre le,grain, la meilleure place pour Yache

O. I. BERGERON
DE 5T GREGOIRE C0. NICOLET

Les machi > rq
aufdefeat fonscomp Hideas desprix

vous ECT nvain i -
ur marché quo n'importequi A vend à meil

Toute mnchine est garantie.
34-jn0

M. GARAND
NOTAIRE

10 RueSt-Lambert,

ARGENT APRETER.

HETU & HETU
NOTAIRES

No. 30 RUEST. JACQUES
Asntomesons a, rrBb cbaQ en

PhoneNeTore,nie sttachie aa Burmay,

 

 

SOUMISSIONS |
~rorn—

Débentures,
—

Ville de*St. Henr;|

(OfdaionSOTASSEau montant de

$110,900.00 de $1,000.00 chacone
remboursables dans 2
portantintérêt au tarde pouran, parable tous les sxmols au bureaudtBan . ©deoesdt * tures devant etreabrite vioor et on d'un systdme ego compilerach an ent de In dette gy “w
L’éyalustion d1er décentre FASTGemasybob u;lions de piastres ci ls population da A

ron 11, es
Les soumissions seront reçue; Îtsqu'as

Lundi Is 24 Sept. courant
A SIX HEURES DU SOIR

tlons pourDébenturee.1200608 "Souris.
Pour i )

au Maire08onome RAO, Had:
A. DESEVE

SecrétaireWari
Si-Henri de Montréat, Qu, :

HotaVileHeSEE5,|
LANTERNES DB VOITURE

Dorées at arçentées. Beaux modèles )Hides que Joe lantern DiuiBfactur rod \mportéer, many.

E. OHANTELOUP
LL rae Oralg, Mond:
-_——

HECTOR PREVOST & Cj,
OOURTIERS EX DOUAKY

4% rue St Françoz-Xavie;
Téléphone 1716.

BRIQUETIERS
ON, DEMANEEdu brique-

tiers pour y
cout d'interce allerte
venne de Lo du la rue

 

Travail constant pour de b ier:ovax-1a souls dofvent se présentepis33.50 par jour.
S'adressor au contre-ma£tre sur les Eeox

L'inspecteur de Ia Cité,

PEROIVAL ST. GEORGE,

Bureau de l'Enspecteur de la Cité,
OTEL-DE-VILLE1 .

Montréal, le 13 Sept. 1838. là

Département des Chrais
—

Soumissions pour la
P59 niture et la pose eidas en granit hyre +

gris et de bordures en pireHl,

 

rdekes, JN

BS SOUMISSIONS caci adresses ;
D au Co Trpres exbarean du Grefer de 1a Cité jasqu'le

Ia

Cité, là LUNDIA4write,Sorat MIDI précis, rear

granit, 'HHMonavoi pour le parsge de

€ plus amples détails sont duznés au deripanierdecharArce ot blamesderon,Proen ‘
teur,soussigné, AT0tel-do-Vly do pres

© soum n in'eut Ccrite var los ditebisaesoueld
comité dos Chemins se réserre le droitde

ter ia plus basse où toutes les soumisrions:
ePamissionnaires

¢

devront fournit deséchan sillonÀ au ra soumissions sercré

PBRCIVAL' W. ST. GEORGE,
Inspecteur dels Oi. |

Bureau de l'inspecteur de la Cité,
Horxt-DE-V1ILLE,

Montréal, le 14 Septembre 1853, | 2H
 

 

  
HARDMAN,

1 ce de

Téléphone, 1297.

Toutes espèces de travaux en métal,

    

 

9 papier est

Cm'a-149

MAISON” CANADIENNE, foden 161

tentes sont au grand eom
cette annéo, n'a été atteint n

tions. sa irae Léonper conséguen 60

arte la plus incontestanis
N, A

en vents de cette

plet.

* Un lot Lainage, fzney, haute

papiMELA
; os marohandisos étant saisies

très

adonnées sous je de
PoeEn oupens expérimentévat détacos 

¥ y Au-delà de 12000 pianos vendus

User jagrand choix trds varié de pianos

u
HÉ de nosventes, nous

ue et
qui compose Latoilette fern,

marea lui livre 1CITEhupl us bas prix possible cn fait do bom
lent ruineux, pulsqu’il s’édifie sur ls mauvaise qualité de lanous est impossible de donner an apsrçu de toutes | ns dans9 les cocasions que nous offro

nouveau

ae NaandeTass

ver la DOUANE, nous les offrons à LA MOITIE de le?

led'articles pour communautés relisieuses où pour Jes Messieurs du Clarshd
y élements tous faits et sur mesures, Nous garan mandes qùBC

addAdadtMANOR.

F.X MOISAN
1597, RieNotre-Dame, 2¢ porte oucat dn Palais

«4 de Justice, Montréal

PianosPianos
LAURENT, LAFOBCE & BOVRDEAD

Maison fondéeen 18602

ot an fear
célèbres FAO !

WENDELL, d’Albanr

EENEETES

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
1637 RUE NOTRE-DAME.

M. LAJOIE & CIE,
PLOMBIKRS, COUVREURE, POSECES D'APPARKIS À GX FY À VARIE

Commandes exSoutbes prompisme:

_286 Rue St. Laurent, xosrssa

PAPIER a CIGARETTES
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